
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Volume 111'votr-2(BsCaaa Novem-bre, 1859, No. 11.

w. diX'un.z î j rrî Mm S n i -r hnor- t uit 'e itj .t 4-L

ie q i4t-tic4e, nite mr tcfi t'je de lt4 ni , r3îu r

.- i ' ti 3 î t et tt)-titic e du Sie,'t *f le,1.î, c- c f '1t i'li iî i e .- t en A apprel- tit 'ieur : ilr i u d t W arddc_ 1,pl0n a,; rplird 4rfn r e h m m la t ift-el

leet $td , r'riarevi de rid Angle laivr;n

Nar e (2ýiL; e ulbe h W i Te l ,C4 dts te«ná it l ar

T, T T E P A T U R E .

LES ÉTOILES (l.

-Frère, quitte ceî livre, il nte peut rien t'appîîîretlre.
Le mystére e'st lit haut, l ihatut est le ravoir :

Viens contempler le ciel, viens mî,tîiler ià stîrprendre
Ces étraniiges secrets qui font Ionî dèssptir,

Quel océan de feu que de t I îpare mnobilue
Tots ces globes, crois-moi, doivent être lalbits;
Dieu n'aurait pui créer de,; mondes iniutiles :
C'est là! qut'alp:òs la miort iousi serouts transportés.

Oui, Conmne Iles oiseaux, nos ies itmO telles
Volteruit pir essaiiia vera île imieilleurs cliniiats

Nous l r im la vie anux voûtee éternelles
Ot soi divin tlaibeauîî ne se constitue pas.

Liaisse inoi lire, eifaînt; (le tolite lit cieico
Le dernier lot, vois tu, c'est que je nn sais rieni
Si ta veux le bonheur, garde cette ignorance;
Il n'est pas de trésor comirable à ce bui.

Vivre, nourir, renaître avec lia ftir flie j'ainiîe
Fit tmtijoiurs, tili le le iluiI cher île imes tour ;*

Les astres sint sans noibre :irions nous dans le minèîîe
S nous devions franchir leur 1elil tiystérieux7'f

(hL'Acadélnl.e des Jeux Flornux îdont l'auteur est unîî îles quaraute
inQmores a voté l'lusertion de cette plice dants soil Recueil île Pannuîié,

Ce dcîr e it un effroi (i lu Ie glc
Tv le n tqui n etal ciel celi tuo tre li foi;
At j(tr Ihfý3 elle fi 1otbtiens ue plae,

sen , titi mi d tabier avec toi.

Anoît, ri Punesqr.

LR oatté (I' tin Jottr oi ta Fête ies InnocentS

(Suite et Fin.)
LA DutCv o s PAUVRES.

Miadame Catierine, assise au rouet où elle remplaçait ardem-
ment sa mère quand celle-ci veillait ail ménage, ie voant ni son
mari ni soli frère apparuitre, regarda tristenent la lampe que

Païeule apportait, parce qu'ele savait qu'il n'y avait plus au logis
d'autre lumière ; alors les deux femmes sentendirent sans parler.
Ne lvoulant pas dailleurs le céder cl courage à sa vaillante mère,
la jetitnnt femie lit un effort sur elle-mmée pour chanter. .. Ter-
rible effort

l Mon Dieu, dit la mére en se pencliant vers elle comme pour
redresser la quenouille, pleureiz plutôt si vous en avez envie, car

oiv êtes blaiicel comme votre linge, et Chanter ainsi ne servira
itt vous serrer l'estomae. lleurez; la Providence vous entendra.

-Pardonnez- (oi don tite faiblesse, mna mère! vous savez ce
que c'est que de voir pâtir ses enfants!" Ses larmes alors cou-
lèrent sants contrainte, et ce fut mieux.

:Agnèt', lenalt à Fon utritc royale, futt tentée l'ordoiner à sa
mère de tavoir plus de elcgrin ; ltais elle coiençait à s'avouer
que soit tiuvo . tir était fort limité. louertant, avant vu que les voi-

sins lliTée's venaient souvent demander îles conseils i ses deux
mères ; cMa mère ! lit-elle ci posait 'ses petites mains sur ses
geitotnx, et titi toit le la plus mûre réflexion ; ina mère ! donnez-
iloîts deti conseils cela vous fira du bien !l ce qlui fit en efllt que
sa niie l'embran, ranimée dn mouvement dle joie incoinue et
divine.

Tout à *etup on întentdi ifrapper discrètement à la cave extérieure
ouvrant a deux battantis sur la rue. Cette Cave, profonde, voûtée,
claire et. taplissée coantne une chambre, servait de corridor satiler-
rain -, ceîtx de la Ihîemile qui voulaient :ottir ou rentrer salis etre
vus, peu îelque alihite pressante. Elle était habitée par îue

marcr ti île verdure et par son mlîari Fran çois locli, ancien Int-
bour île régitti;iti pour lors racconmodeur (le sonliers, meltant des
bride4 eot 4is eiollenes tmnV sabots de tout le voismiane.

Peit aprs gin'oit cut frappé de touveau, la ritJoseplh Roc, la
venhluttiènb, r-dat d ans la muaisont comme uit génie fauli er

apparut à travers la donîui-teiito due là la laimtpo et montra sa
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joyeuse figure à la porte d'un escalier remontant de sa cave dansE
la chambre où filait madame Catherine.

M. Aldenhoff était depuis plusieurs années l'administrateur des
pauvres de la paroisse.

" Voilà les pauvres, dit-elle, qui viennent saluer Agnès ; ils
demandent à la voir en personne, a cause que les innocents portent
bonheur durant toute l'année. Vous sentez bien que c'est pour
bénir l'enfant de M. Aldenhoff qui les traite si humainement, ces
pauvres pauvres! Ils sont là plus de quarante, en ordre comme au
sermon. Le vieux, habillé de rouge, celui-là qu'on appelle le Bon
Dieu, les conduit. Il marche à leur tête ; tenez, les voilà rangés
en bataillon devant ma cave."c

Madame Aldenhoff ouvrit les volets donnant sur la rue; une1
bénédiction bruyante courut parmi cette foule des protégés de M.
Aldenhoff quand l'innocente apparut en aïeule sur l'appui de la
cave, d'où elle leur tendit les bras. Le plus cher de tous ces
pauvres, pour Agnès, c'était le vieillard à l'auréole blanche, qui
retournait alors vers son village avant que le pont-levis fût baissé.t
Il s'approcha de l'enfant et lui fit comme un discours avec des
paroles murmurées, que l'on entendit pas parce que la voix du vieil-
lard était trop cassée ; mais sa figure semblait étrange et lumineuse
sous le reflet d'un petit flambeau de résine qui brûlait au bout de
son bâton noueux. On l'avait chargé d'un humble présent que toua3
avaient eu l'intention d'offrir à l'enfant de celui qui les régissait
avec une bonté paternelle. On peut juger de ce qui'Agnès ressentit
de plaisir. C'était un panier de jonc~où dormaient, sous le filet,
deux pigeons bleus nichés dans la rrousse, au milieu d'une bordure
de pommes d'api rouges comme les fleurs. Une femme s'appro-
cha qui dit: " il faut manger ces pommes avec père et mère.J
Elles représentent les bénédictions du Seigneur. Chacun de nous
a mis la sienne dans le panier que voilà; prenez! car votre père
est notre père. Nous lui rendons ce soir chacun un denier de ses
dons. Que Dieu vous protége, enfant béni, et mangez ! Vive les
innocents! Vive le père les pauvres !"

Cela fait, les indigents s'éloignèrent criant entre eux:
" Oui, c'est notre vrai père. Dans la disette ils nous a nourris

de son pain. Oui ! nous ne lui rendons que la millième partie du
bien qu'il nous a fait. S'il était riche, nous n'aurions jamais faim!

-Agnès, gardez cela, dit l'aïeule comme ravie; le présent de
celui qui mendie est plus précieux qu'une étoile qui tomberait dans
votre main." Et l'on rentra.

Peu d'instants après, Cécile et Eugénie, le soeurs d'Agnès,
revenant de l'école, montèrent à la soupente, pour òter et plier leurs
tabliers, ranger leurs paniers, leurs mantelets, leurs cahiers d'écri-
ture et tous les objets de travail du lendemain. Causeuses comme
leur âge, elles n'en finissaient pas de se rappeler les moindres
incidents du jour. Encore une fois le bruit monotone du rouet
contre le poële éteint, troublait seul le silence qui s'était rétabli en
bas. La lampe de fer accrochée au foyer éc4iiait faiblement la
chambre, et projetait ses lueurs intermittentes sur les murs qu'Agnès
trouvait tout changés; elle se promena longuement de chaise en
chaise, puis en choisit une ponr y poser sa tête, toute lasse d'espé-
rer une fête au milieu de tant d'obscurité. Par degrés, oubliant
ses pommes, son oiseau, les pigeons, les pauvres et tout, elle s'en-
dormit au bruit égal de la roue grinçante et des oscillations d'une
horloge qui battait derrière la porte.

RENcONTRE DES FRERES DURANT LA NUIT.

M. Aldenhoff, à cette heure, parcourait encore inutilement la
ville. De tous les marquis, comtes ou barons, dont il avait peint
ou doré les équipages, nul ne se trouvait en mesure d'acquitter son
mémoire. Le peintre marchait en vain, couvert de sueur et (le

givre, tandis que loin de lui, sa femme, comptant avec transe
cha ue pulsation de l'horloge, croyait à toute minute entendre frap-
per es huissiers pour venir saisir son mari; c'était une terreur en
elle, c'était unt vertige en lui. Sa raison grondait contre lui-même,
et son jugement, d'ordinaire si droit devant ses propres misères, se
troublait alors et cherchait l'appui de Dieu. Il lui semblait qu'il
cheminait en banni dans son pays natal, car sa cousine Quatorze-
onces venait de l'éconduire avec des paroles si cassantes, qu'elles
sifflaient encore derrière lui. Cette vieille demoiselle, maigre à ce
point, qu'un cour semblait n'avoir pu trouver place dans sa poi-
trine, ne partageait qu'avec deux gros chais une fortune qui eût
aisément nourri vingt familles. A vrai dire, le visage glacé de
cette ombre n'avait pris aucune teinte d'humeur ni de colère, à la
demande le son honnête cousin. C'est en respirant, coup sur coup,
de petites prises de tabac, qui la faisaient éternuer, qu'elle marqua
son étonnement de ce qu'un tel maître peintre n'eût pas fait encore
de larges épargnes sur ses grands travaux. Il fallait donc qu'il y

eût un peu de sa faute. "J'ai pour cela fait de trop grands créd'ts,
ma cousine, et mes nombreux enfants....

-C'est le tort que vous avez eu, reprit-elle posément ; un ouvrier
d'élite ne doit livrer ses travaux qu'au comptant. Maintenant,
allez voir ceux qui vous doivent.

-Je les ai vus, ma cousine.
-Il faut les revoir, cousin!
-C'est fait, cousine.
-Prenez donc que je n'ai rien dit: quant à moi, qui n'ai rien fait

peindre ni dorer de carosse, il ne serait pas raisonnable que je fusse
victime de vos mauvais payeurs. Passe encore si j'avais l'habitude
de prêter; mais je me suis fait une loi rigoureuse de ne prêter de
ma vie, et je garde religieusement cette habitude de jeunesse.
Bonsoir, cousin; embrassez pour moi ma cousine."

Chose étrange: le digne emprunteur sortait plus ulceré de chez
sa mielleuse parente que du logis des autres riches, qui brillaient
aux dépens de ses avances. L'homme fier est fait ainsi: le géné-
reux artisan prêtait au moins du fond de sa misère ; il accordait du
temps aux riches, il trouvait une sorte de joie à les traiter comme
les auvres, qu'il aimait tant ! mais son aride parente venait de le
con fondre, et sa main qu'il toucha en tirant après lui la porte, lui
fit froid comme le contact du marteau de fer.

" Dormez, dormez bien! dit-il en s'éloignant: vous ne savez
pas ce que c'est que la nuit d'un père qui ne rapporte rien à ses
enfants!

Et tout en traversant cette ville tranquille, il se sentait bien mal-
heureux! plus malheureux, plus foulé que les pierres qu'il pressait
de son pied rapide. Dans toutes ces demeures, se disait-il, où
j'entends rire et chanter les familles, qu'est-ce qui pense à nous et
nous plaint ? Mon Dieu ? la terre est-elle ainsi partout, aveugle et
sourde aux cris de vos enfants ?

De ci, de là, l'image de la prison le gênait pour marcher; il son-
geait au scandale qu'elle attache à la vie d'un homme au milieu
de ses compatriotes; à la consternation de ses ouvriers, presque
ses enfants ; jamais le sort ne lui avait paru si sévère! mais comme
il avait eu toutes les modérations dans le bien-être, il chercha en
lui la vertu de sa nouvelle position, il ne s'irrita point; il s'écouta
lui-même: le silence dit de grandes choses à l'homme qui se sou-
vient.

Tandis qu'il marchait vite, tournant alors le coin de la rue des
Morts, un homme se présenta devant lui, que la lune éclairait en
plein. La lune pâlit les visages, et leur visage apparut l'un à
l'autre pâle et grave comme la nuit. L'homme était Jean, sor-
tant du travail et courant chez son frère, qu'il rencontrait inopiné-
ment.

'ýEst-ce vous que voilà, mon frère ? demanda Jean d'une voix
altérée.

-il n'y a pas de doute," repartit son frère, bouleversé d'émo-
tion comme lui ; et leurs mains se retrouvèrent l'une dans l'autre,
avec une circulation tellement prompte du sang, que l'été n'eût pu
les réchauffer d'une chaleur si généreuse.

" Vous voulez donc bien que je vous suive, mon frère Félix! dit
Jean avec un reste de honte.

-Comment pouvez-vous me demander cela? répondit l'aîné;
est-ce que je ne tiens pas votre main ? Je vous défie à présent de
quitterla mienne; je suis plus fort que vous, je crois; allons, mar-
chons à deux !.I..

En effet, leur amitié interrompue se rejoignait d'un élan pareil,
et la lune majestueuse, sereine et calme comme un juge céleste,
resplendissait sur ces deux frères réconciliés. Quand ils rentrèrent
ensemble, leurs bras encore enlacés fortement, les deux femmes
virent d'un coup d'oil que la grâce et l'harmonie de Dieu ren-
traient dans la maison.

Just, qui avait suivi son père et son oncle, se tenait droit et fier
comme s'il était l'auteur de la réconciliation. Il avait tant couru!
Mais l'oncle Jean, dont l'attendrissement s'accroissait, parcourait
alors d'un oil inquisitif la chambre mal éclairée et sans feu. Ce
malaise'visible poigna son cœur de frère. Sans dire sa pensée, il
se rapprocha plus étroitement du sien dont la contenance était
sereine; il se pencha sur son épaule pour y étouffer un sanglot;
enfin cette parole sortit de sa bouche:

" Vous qui m'avez servi de père, vous voir ainsi!
-Ce n'est la faute de personne, mon frère, et ne plus nous voir

me faisait cent fois plus de mal."
L'aïeule, qui avait un moment quitté la charmbre pour pleurer

seule avec son ange gardien, rentra portant, à l'étonnement de la
famille, deux flambeaux qu'elle se hâta d'allumer à la lampe vacil-
lante. Agnès, réveillée à demi, ne voyant pas assez vite l'oncle
qu'elle aimait presque à l'égal de son père, et dont elle avait en-
tendu le retour, suivait avec impatience les mouvements donnés
aux bougies lentes à s'allumer. La première qui prit flamme lui
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àq tant de isfacti ' uie cria oli ! cn "I me qui Le cups do sonnetto Iitnt leur train à la porte de !a rue, et
v nn e . nn w n tou rtjIntemiblez toiu- pit d yi tttire.» tIntn atlntaitient lu grand oranbo det

l C*t*,.t ma .tndordottn que vus moy, 'o nient." ednvi pri eut er din, ceullu upéce de laliiPabondaueo
XS loup yan lennu eV voix aimeéus e'ceidilent preeiti- cea Verdihuti avait è lar;ement de ba puissance royale pour

rux tattlations dp la approvro (ler ll le fti.n
fau le. Cu taialu du fritc fit lever M. Duhein, en Pavetissant que

ique Jean n'avait pas encore entendu la donce parole de sa Pihte d t eps é ait vtee. Aors Ferdinand 'attachant aux
nu Jeam avait repotidu a su l.ard prooli 'n Oui. ma ha(.lues de son habit, ré .ta ré-oluinit qu'il voulait su déshabiller,

ami de v i1treuir de tu i puique h, pét d'A tiiL allait aller en piin.
- ei éta sure ju nu sais bien sur te eue que vous deux. Cnun t tu eu faire nanquer le bauquet, Ferdinland, et

Si Slonona dit unu vil t Irt V ue :.a m ele co u- n tiei honue qui mue doit deux terines
orA eit." PjoOn u d1tu payer aveu votre argent, et je suis le maitrn,

La c ne rétmÙuli,, (fanis lu i e tl foi, coi- eli le e eUh
et.On ola la déte' d'aIttaitl pltis fi: qîte JîL.l - Veux-tu bizi ze taire, petit peidard dit tout bas l'avare n

(.05( de quo i 'épatgner à Pautro. il s'unmlivit un diettcu l uugnaiti le c Tridor. Tu aurai lucou r nLI (l ruiner le jour de ta
natge du la prison su monta m e dente pour l le e ain qu e Iu te', toi t Viendone (iui voir cu que tu mce o e enfant prodigue

rombrtoîùl tous ae viages.a qu'il faut bien disloyer, potr laire rtetir tout's les poulardes
et lets a. de vivres qute lortt'a lai -é commandler !

sIT des issoc et mimlltent, les p artu et les amis appelaiet d'en bas
\oîtle--vons donc Jaisser relroidîir le festin de, innocents ? "

t vl qu'a gtands coutps pan pan ! pan '..M . Dffhein Profita de la ,omnrtation pour saisir la ranpe de Pes-
Qi frapp ? r. 1rt n ! drui n drilin . Qui seonre Ou- cali er ceant se oustraire à ve qu'il jugeait un léger caprice de
I! au roti d un jour, lar le jour va f iir ouvrez ; j'apporte une ierdli nandil ; mais il nen était pas quitte.

onive da hP pari du aveur." Ei t itatau .uatpiet Ferditnand, rouga de volonté, t répondit
l ouvre. Conuni ient ! dit 'ïeulo étonée, cet Ferdittt ien aux cad' repectuuts dont il fti salué. Il muit ses deux

qutvi n i t Ait ès I ilet roi cotmirte vouse éls rei nu 'attiez cotdo str tabi . ref (uiat de manger, pronorçant enfin ces pa
p Iri . resembh aini foun a fait L grand-père. Ee roiv terribles pour uti aeiul: Je nu veux plus ftre mon grand-
la sait r a qui noun iamènéte ?" pre.,.

les yeux I«Agns s'ouvrirent encore pt us grands à 'et t urprue Ls.e- conv ves furet ucncertés, et les parents bien davantage
raîet toyate. Servants et.valet demandaieut en vain à 1'iiinocent

B7ttitr, Agn, je tapportle quelqube I i eur osieur, d te, -vo s bti r I ? Mioieur, voiez vous du che
CLt qu'il te e nt ait papie pli dont An ne 'ait qu pire. vuruiî diît satimnnn. dec ottoluis i "

JuLi Je gnice e ri e ile apré FLr apirpuelth du iam- trîiiad rt-ait înantobile et les aures ntiangeaient d'autant
au m t Itîa fite, ltes peutts enf:auit-, lt>itt Diei i la ph qui. iprouvaiit teinb:irraý de parler ; car ëhacungéra

quitance c'to e ties loyers. Vi t Ferdi nalid , tli seras béni eun si de ce ipe voulait diru P'ifant, et faiîait à suit voisin des
Jurant fus les Jotrs die ta vie, quand uit deviendrais dix fois plu eux ttun es. àl Dihein, sen( reganlait au fond de son assiette
irux goqe Ion grand-père, .Y c'nt i daa cternité car et loi qui le heli paralysuit P'ste

eq lu bort Fiche 1 Au milieu du ce silence et de cette gnètc insuppoîtable pour tous,
-Mais. mait mtrc', co nt''s pas pois bilie, deman lors d e- l'enfant. frappant des deux poings ýur la table. prononça tout à coup
omel bru tet (t av de bonheur. dne volix éclatante:
-Quad on votus le dit, ima fil e ; est-ce que nous n'al s pAs Jrdonneuu le père dgnès n'aille pas en prison S'il va

croite au miracle's à présen t " Cotait cn effet in tir cle. en prion, juc tes habits, et je te suis plus inntocent.
Ferdinand passa de bras en bias, retenant sur sa tète soi cha- Grand-père but tit verre de I n pour ne pas s'évanouir, toute la

pau îVaituti qui tournait. Il 1acota simplement, ce qu'il avait lait, table lut cutntmée,
etce gtinil avait ait éLait bien. Alîî. di pipier ? Poursuivit eti pleurant le petit monarque

nu rentrant, le e<ir gros d'avoir vi pleurer Agéns, songeant i un plui le 'eneru ! E'rivez vite, grand-pre, la quittance dn
lunif u beurre noir qulielu nivait pu mangern appu'tit su Irai maitre peiire.
nait saisoût sur cii souvenir. Il nu se soncait plus de voir MWr- -Eh bient mon père, dirent lesgrands fil, et la mère et la taitle,
parer les bonnes chosesqui '.touillaient dans les tarmites et ne il faut faite sa volonté, il n' a pas à répliquer; après toîtt, c'est un
passa tint par lit cuisine q ui. d'ordinaire, atirait son hommtîage. eraitd jour !

.lit fridement la table du fstin tie 'on couvrail danun sun le Lu propriétaire, très-pâle, ièpondit en bégayanît (4 Sont1eX-vous
dont le paruet rotge était arrtsé lu satble blanc ; ce sMAe si lin que cet honncte hommr me doit deux termes, et que cola fait detx

qui foiie cotnne une motnein di marbre sur l's c'arraux crt- cuis Iivres ! phis vingt patus pour lW droit de nicher tu vierge
misi genr' du tpis qui égie beat'oup h sIlles à manger au-d'ssui le lia porte, ce qt creuse le multtr

iamtîrudtes. nran t aid as une seutle iliken ou servalte -D itrtmles ! s'écrièent les t'is irrésolus'
déplier les îappes datassus dI !u gzraItaIs fieure a ient tus- -DtuX term répétaient les invités, Cin élevant leurs mains.

rS tnn dle la naeire les vt'rres te cstat taillés et les pots -Sion, le ferais-je saisir, humain comme j o smis
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dant tous, et je paye à la ville ce qu'ils me coûtent; c'est énorme!
c'est énorme ! "

Ferdinand pleura plus fort et tordit ses manchettes. " Eh bien 1
quittance! quittance! grand père, résumèrent toutes les voix en-
semble.

-Quand on saura cette violation à mes meurs, tous les autres
locataires aussi viendront me demander quittance.

-Non, mon père, on ne le croira pas, dit un de ses fils pour le
consoler.-Non, monsieur Duhein, personne ne le croira, appuyèrent
obligeamment les convives.

-Ah! vous ne connaissez pas ces scélérats de pauvres. Mais
vous avez raison de dire que c'est un grand jour, gémit l'avare
après avoir écrit et signé comme s'il laissait tomber dix ans de sa
vie sur le papier.

-Ouf ! par saint Nicolas, mon patron, quel tyran je me suis donné
là pour associé ! "l

Ferdinand ne perdit pas la tête : il sortit quittance en main,
criant: " Je vais revenir danser avec la compagnie."

Grenade le carillonneur, grand comme Goliath, sifflant comme
une allouette, sifflait déjà dans le vestibule et voulut retenir l'en-
fant entre ses hautes jambes. Raoul, accordant son violon, servit
aussi d'obstacle à le laisser passer; Ferdinand les bouscula vigou-
reusement contre le mur.

" Buvez sans moi, leur dit-il comme ivre de joie ; buvez! grand-
père a du bonheur et du vin pour tout le monde, entrez ! "l

Voilà ce qui venait de se passer chez Ferdinand, que la famille
du peintre reconduisit à travers la rue avec toutes les bénédictions
qu'il méritait.

" Adieu, Agnès!
-Adieu, Ferdinand! " s'étaient crié les innocents charmés l'un

de l'autre.
On dansa longtemps encore après la cloche des loups. Grenade

ne siffla jamais mieux ; le violon de Raoul fit des prodiges d'har-
monie. Grand-père fut embrassé tant de fois et de si bon cœur par
son petit despote, qu'il remit sa tristesse à une autre fois.

DIEU EST PARTOUT.

Du côté pauvre de la rue, la grand'mère avait dit: " Mainte-
nant, mes enfants, louons Dieu! nous dînerons cette fois à l'heure
où dîne le riche, et nous le bénirons; grâce à l'énergie du loyal
enfant qui vient de faire un homme humain d'un avare, nous dîne-
rons chaudement en paix, sans craindre les huissiers ni la geôle ;
allons, tous mes aimés, suivez-moi!" Et l'on suivit cette mère
dont le front rayonnait. Néanmoins, chacun se demandait en soi-
même: " Avec quoi dînerons-nous, puisque le pain et le feu man-
quent dans la maison ? " Cependant, on allait, parce que la
confiance environnait l'aïeule, et que deux bougies allumées étaient
de bon augure. L'oncle Jean portait Agnès en triomphe dans ses
bras, et voilà que la chambre rouge, fermée à clef durant le jour,
s'ouvrit toute grande: le feu pétillaitclairet gai dans la cheminée;
sept couverts animaient la table; le vin blanc, le vin rouge et le
vin rosé brillaient dans trois flocons effilés que l'on appelle, en
Flandre, des religieuses; un cochon de lait fumait encore au milieu
des salades fleuries avec d'autres mets choisis pour les enfants, et
Just fit un entrechat!

Agnès, déposée au haut bout de la table, à côté de sa grand'mère,
et apprise par elle, répéta de sa voix frêle: " O mon père ! ô ma
mère ! ô tous! je vous bénis. . . . Puis-je bénir Ferdinand ? dit-
elle en s'interrompant avec vivacité.-Oui, oui, oui, répondit-on de
partout ; vive Ferdinand et vive l'innocence! "

Il fut facile de deviner que l'oncle Jean était l'ordonnateur du
festin, des lumières et du grand feu roulant, car il riait en serrant
la main de son frère; son frère, dont l'âme plus mûre se dilatait
dans la tendresse et le pardon, le regardait en père, voulant dire:
Vous me rendez d'un coup tout le passé que je vous ai fait si
beau !-Et vous me recevez comme la Bible dit que fut reçu l'en-
fant prodigue.

" Pour cette fois, mon frère, interrompit la belle-sour avec une
teinte de tristesse, ce n'est pas nous qui avons tué le veau gras.'

Jean, dont la mémoire était vive comme le cœur, repartit en
regardant Félix: " Hélas ! vous en avez beaucoup tué pour moi

-Mangeons sans compter, mes enfants, dit l'aïeule, nous n'avon
pas le temps de prendre des balances. C'est peut-être la dernièr
surprise que j'ai le bonheur de vous causer." Et une larme tomb
dans son verre qu'elle posa doucement pour se reprendre, tandi
que les tendres yeux de ses enfants concentraient sur elle plus d
rayons de vie qu'elle n'en pouvait souhaiter, elle, si vieille !

Et bientôt le rire de cette famille monta aux pieds des anges
Les pommes d'api des pauvres furent trouvées délicieuses; mais
en se réjouissant de ce festin providentiel, il restait à savoir com

ment il était entré dans la maison, le matin même encore dénuée
de tout, même de feu et d'espérance. Père, mère, enfants, furent
émerveillés d'entendre le récit qu'en fit Just, échauffé de la gloire
d'avoir contribué à l'événement phénoménal.

S'il est permis de reprendre haleine un moment, c'est ici, tandis
que la joie est rentrée lans les cours simples et généreux, sous le
toit du fier et loyal artisan: c'est après que nous avons vu l'avarice
même, cette passion hideuse et dure, céder à l'ascendant irrésis-
tible de la charité. On ne peut se recueillir devant un spectable
plus sérieux et plus doux; on ne peut retourner vers une époque
plus regrettable que celle où l'on fêtait avec amour le charme divin
de la vieillesse et de l'enfance. Dans les temps de respect pour
les longues années de vertus, quelles femmes avaient peur de
vieillir? Pas une ; toutes se réfugiaient avec bonheur dans la
reconnaissance de leurs enfants et de leurs petits enfants ; toutes
entrevoyaient avec une foi religieuse la couronne suspendue sur
leur vieillesse la plus courbée. Non, ces mères n'avaient pas peur
de devenir moins belles, sûres qu'elles étaient de s'abriter et de
s'éteindre dans les bras de leurs enfants pieux.

Qu'il soit salué des mères, le grand peintre de mours (1), plus
modernes, plus ornées dans nos jours de civilisation et de luxe,
mais qui garde au cour, comme une goutte d'eau vive, le germe
natif du saint amour ; qu'il soit loué pour avoir dit: " La femme,
que nul homme ne peut voir sans penser à l'enfance; la femme,
quel que soit son âge, m'inspire un respect: jeune, c'est ma sour;
vieille, c'est ma mere ! "

Retournons un moment vers la maison bruyante au perron doré
d'où s'élançait tout à l'heure une musique si perçante.

Ferdinand, après avoir dansé parmi les dames comme un perdu,
dormit jusqu'au matin du sommeil du juste.

Mademoiselle Rodolphine Jonckey ayant erré tout le jour dans
un carosse, ensevelie et ennuyée au fond de ses fourrures, ignorant
encore l'art de porter des mouches au visage, souffrit beaucoup
pour enlever les siennes ; sa peau, très-délicate, fut très endomma-
gée; elle pleura de dépit en se couchant.

Agnès, le teint rose comme ses pommes d'api, veilla parmi les
grands jusqu'à minuit sur les genoux de son bon oncle Jean, parta-
geant tout avec Just, qui aimait tout.

L'enfant du carossier, dans le couvent en ruine, le pauvre petit
Amé fut aussi très-heureux; mais, comme il avait le plus souffert,
il eut le vrai bonheur des anges, et fut le seul couronné. Après de
légères convulsions vers le soir, on n'entendit plus son doux cri
monotone: " J'ordonne que je voie ma mère !" Il fut trouvé silen-
cieux dans le grand lit de cette mère absente, le sourire sur les
traits, immobile et calme, tenant encore à deux bras, serrée contre
lui, la cage qui avait apaisé son fiévreux caprice. Le premier vou
de l'enfant malade s'était réalisé sans effort ; en rêvant qu'il avait
pris les ailes de l'oiseau, il s'était en allé revoir sa mère.

Ainsi s'accomplit, dans cette rue de Flandre, la volonté des
innocents.

MME DEsBoRDES-VALMoRE.

¯Ef ID U C -A T 1I O N .

]Emploi de l'Hlistoire Sainte pour 1lstruction
des lEniluts.

Il faut tâcher de leur donner p ls de goût pour les histoires Luain-
tes que pour les autres ; non en tleur disan.t qu'elles sont plus belles,
ce qu'ils ne croiraient peut-être pas, mais en le leur faisant sentir
sans le dire. Faites-leur remarquer combien elles sont importantes,
singulières, merveilleuses, pleines de peintures naturelles et d'une
noble vivacité. Celles de la création, de la chute d'Adam, du dé-
luge, de la vocation d'Abraham, du sacrifice d'Isaac, des aventures

>de Joseph, de la naissance et de la fuite de Moïse, ne sont pas seu-
lement propres à réveiller la curiosité des enfants; mais, en leur
découvrant l'origine de la religion, elles en posent les fondements
dans leur esprit. Il faut ignorer profondément l'essentiel de la reli-
g ion, pour ne pas voir qu'elle est toute historique ; c'est par un

>tissu de faits merveilleux que nous trouvons -son établissement, sa
perpétuité, et tout ce qui doit nous la faire pratiquer et croire. Il ne

Ï au pas s'imaginer qu'o n veuille engager les gens à s'enfoncer
dans la science, quand on leur propose toutes ces histoires ; elles
sont courtes, variées, propres à plaire aux gens les plus grossiers.

(1) M. de Balzac.
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Déija d'uil p're mier ai l' bonig4"ait tlàa .
Le r nrelJn a r, nuu'aant a Oiinut
Dtritiit ou. les trésors :qu titendai !" sillon.

urtles chtar)u dievateh e Limrt auI<e an
Deux mois daus nos chiumts la lhuumCeune fagn
Courut senle et lunette un duremnig twmor,

lHorînbe'rt d oetsperé, ia meana< s accours,
V alent la ronstre afreux rneauaer leu r aille.

la'phurakaa ni~sur leur . : leur f3 dorimaït traa l
o courage à vertu! uenranaaaat sed.autrîra

lioubert pour lauver, ait ut' ouset tu pleI
Sd prend le glaite, il exile loin de»h'

as di. milieu des etup.s F tendresse lidle
sa fai, nu à sou fii hatz voer

Ce vlaire :dignt, rable prix du ,er:ùr.
On dt q lers i il mutsa iim V,
Et eur le s tele e ah d he me aagu'
Aux bataillos «Hyène iH mdi undrapeu

La paix reluv alore, il rvit son ian n itur
Et pour le soc bilar Mes ua lugam

son exemle, -»ellamt une aveugle en ur
Aprtàfeconv d , doin ingras

Ce ra-rnaîart t uWlaire, éle'vé paîr uan br.u.
Da euve dhrdé cIIint les euanx rebelet,

Que de fois il malta lez aa ue quete
Lui arîl para cr nts de leu r sI
Et u.aZme il tran5pia u in Au uaafrirsî' amis
Ce ver laborieux qui lé roid, eni n
Les fragileireux fil peur 1'pulence.

rai ntiritais sans doute, à ym ilard gaireux,
Les la':eurs de ce jour no nwïre et nua no

Dra Ftsrrr'

Exercices dec Graimrma re.

'.30. TIro'isièmîîe COc tug'a iarn

Senitenceîas niorales.-ll fauedra toujouars rentdtre César ae que vous
devrez à César, et i 1)ieu ce que %-(us devrez à Dieu Vos iitêrtts
exigent que vous sachiez vous conueuter dei votre état. Peronnea
ne vondrait vous aimer ni ie vous verrait ave i plair, si vous ne
receviez pas a vee reconnaissance les moindres térrioignages d'inté.
rêt qon vous donne. Il importe la paix de votre ame que vus
receviez avec une même disposition aesprit les biens et les maux:
que le ciel voudra vous envoyer. Si vous voulez que le seigneur
reçoive avec plaisir lcs prières que vous lui adre ez, vous devez
recevoir avec bonté les malheureux qui ont recours a vous, et que
vous devriez vous monu'atrer prêts a secouuir en tolite circonstance,
parce qu' doit y noir dans vos cours une source de charitu i-
puisable. Je serais luche que vous conçsie dles projets trop
vastes, parce que vou pouriez étre exposée a voir vos esperances
déçues. Sachez que le bonheur est in<ép.arable de la modération.
Avez enfin pour la viellesse ouS les égards qu'on lui doit et qu'ou
him devra toujours, parce lu'elu est bieni digne de tots nes ,oiîw et
de nos attentOns las pis délicates A propos de cette recommna_

dation, ecoutez une peite huistoire que a puisée dans un livre que
vous avez peut-être entre vos mais et qui renferm de bieas
sages préceptes.

iUa vieillard d'Atlhènes cherchait place au spectacle et n 'avait pli
en trouver une. Quelques jeunes gens layant vu nu peine, eurent
bientôt coniaçu le bliiiable projet de s'amuser ai ses dépens. Ils le
prièrent de s'approeber, lI assurant quil pourrait asseoir 11aprl
d'eux. Le pauvre homne, trompe par leur pronesse, se redit ;I
leur invitit ion ; mais, choseL qu'on ne peut concevoir et qui t siadl
!!,a des jeunes gens mal élevés, au lieu de lui donner la place
qu'ils lui avaient offerte, ces jeunles insensés déçurent Fon espe -
rance et le reçurert i le tnurnant en, ridicule. Né tachant plu (le
quel côté se mouvoir, le vieillard désappointé cherchait ades veux
un endroit oÙ il pût éviter les railleries qui pIleuvaierît sur lui dlu

toutes parts. Les ambassadeurs de Lacédéimoe, qui occupaient
une place d'honneur au spectacle, allèrent le chercher et voulurent
qurl s'assit au milieu leux. Toute l'assemblée, émue de cette
louable conduite, fit éclater des àpplaudissements universels.

Questionnaire.

1. Relevez los verbes de la troisième conjugaison qin vous trou-
verez depua lé commI)encomont juasquii lin vieillard, Vous idi-

querez le temp le mode onl'î , la per on
primitis.

Cina i: - y a vingt-truis terbvse maioir Il 1hd, a l
Vudticaitit'. ttoisiemte per'onne du o 'u ier dee vod if;aî iIila

al lloir' pad aticipo présenat,fjliu ;-derr' nt, r de a
artif, dt nie p:noanin du plutiel de' d' oilr 'ari, di.
e due :-sairprsent du lNonetif, d pien t

ariel d a saria alunt su, je ii, s e r ra, î'a
tuîinel pnu. trisicne ,aersnne di sagiaer le r I i

ptfuîne du de voir, re j rie,

IL l)oaau les prapi aaniî qui roitaeaait des veaU,, b e a
sime cop a , depu ni: atiird! li u

d cou'

oimi; î:.-Il y a sept parp t avl e't r
tupoirr) en tr<mve une i tg: , :end'g' e v; .s r rt"a4 a

Sn p e e et sC niv.a r (a prîrafir) -a adoultî de ri.
t ion. çt:r (ca roir) W coupale PYrjet de a ir a
depens ;-3o quil e aita i (pilroir) .s:ai auîprè d'u
ona ne r t.r (JoUriIoir) t'osa't'i ; 5 qui l ai 'ili (ilîirý qua' de,
jeunes gens Ma èle'vs ;-tio h1selaat i' lie istd

r eir) -o ues jetmei 'uens le ç n oir) an i
lanit e*n rdu eile.

mnod' persona:ei, deplais le cooaaaeaaneemet j aua ;r'jo. ai
tei-es à tous les teinpi coipoes d'un mda per aanel a 1:i

ini, P perSon1w que colle oua il" ocnt etp tytes m Ua\a'uetp.

cu i - 1 udra : il a la, l e i t lhai il avat t i la i! ,aura
fallai, il ar i t il eût lalu. q t ai t ail ai, gu'i t 't al -
rens danrr' vou an. dûs vouas e at dlû voa t a i

allrez dû, Vwau auTiej dû. 'uus us'ie. de i sv avez da, tac
votas euai/ ad' ;-7C t'ous saie /ie'' vîa tilles 'i,
vous aviez su, vous auriez u, yous ce esa vous aye su,
que vous Ceusxez su, eto.

I 1lelkvez les verbe.s de aI troisièiie conîjuaiion ui sant i'î a
lui ternp composé, et iettez-les aux temps ùï1pes

oua'- .raf pu je pli on e peu . p Pourvpais, ;y 'a
pourrali, je pourrais, (poi nnpratit) que je puwe. que plu
pouvoir, pouantt ;-ayanit r'i : Je o0vO, ojt voyaIls, e 'avy je vra.
Je verru, vois, que je voie, qua e visse, vor, voyant rtat
ilprçui :a erçois,japercevais, >'apeirçus, j'aipeurcevra apii. ioe-t

vraas, aperçois, que jpaerçoive que perçu alprOar, aaIpe-
cevant, etc.

V. ielevez le vrbus de la trisi' ne oajugaso, et otiel, des
noms et des adjeatifs de la rmèêm famille.

CouÇ.-Pc adra : d'faut ;--ierreza el'tte, débiteur, devoir,
redevance, redevable ;-sachiez : avoir. savait ;- rait . v-

n tioontaire ;- rerrait : vue, ravio, visible, iivi 'ibl, visuel;
-cer iez : receveur, recette, reçu, menaa; nSain: ii
ception, poivvala ;-urria: p<mvoir, puiance, imiian ',
panssalt, impuissant prra ft valie, valeur. val ae a
roir : mouvement, moh lIe ;-pleuraient : plaie, Pluvieux ;-sîtaif
aperçus: Perception, inuperçu.

Vl. lelevez. quelues aioiis d cet exarr ic. et donne por cha-
cuai d'eux tin verbe de la premire conjuiia et d
appartenant à la même farmille.

Coiulai:. Interes: intsresser ;-plaiiir plli isartler tfin.
Kgs:ga temnogiier ;-dispoxsifioî.n: disposer ;-biens: bo Liaifr;--

prieres: prier ;-charite: chéeir;-proje's: prieter ;'ser Ca
espérer ;- modération: modérer ;- vieillesse: ' vieillir ;- e
placer ;-socité : assoier ;-i emi peier, ptoair-dot ndu
ter ;-posittion . disposer ;-dpemns depensar ;-coté a aclcstr;
ridicule : ridiculiser - railr s ratller; - parts : répar
honneuri: ionrer ;- écpeclaele: iri pecter ;- emnbarras: en 11arrlas'

ser ;-assemblée : assembler ;-aapp udissements : applautdir
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.A.VIS OFFICIELS.

AVIS AUX SECRETAIRES DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.

MM. les Secrétaires des Bureaux d'Examinateurs sont priés de faire,
par ordre alphabétique, leurs listes d'instituteurs admis et de les trans-
mettre toujours en double.

NOMINATIONS.

ECOLE NORMALE LAVAL.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en conseil, a bien voulu, le
13 Oct. dernier, approuver la nomiûation de M. François Narcisse Fortier,
à la charge de maítre d'étude, en remplacement de M. Octave Biron
qui a donné sa démission.

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en conseil, a bien voulu, le
25 Oct. dernier, nommer M. Alexandre Boire, maître d'étude, en remplace-
ment de M. le professeur Delaney.

NOMINATION D'UN EXAMINATEUR.

Son Excellence, le Gouverneur Général en Conseil, a bien voulu, le 7
courant, nommer le Révérend M. Télesphore Toupin, membre du Bureau
des Examinateurs des Trois-Rivières, en remplacement du Révérend M.
D. Paradis, qui a donné sa démission.

COMMISSAIRES ET SYNDICS D'ECOLE.

Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, le 25 Oct. dernier,faire les nominations suivantes de Commissaires d'Ecole :
Comté de Gaspé-Cap des Rosiers: MM. Pierre Cassovie, Guillaume

Simon, fils de Pierre, Henri Price, Alexander Simpson et Edouard Perré,
et William Hyman, secrétaire-trésorier.

Comté de Gaspé-Gaspé Nord : MM. David Philips, John Annett,
William Ascah, Robert &.scah, Frederic Miller, et William Miller, secré-
taire-trésorier.

Comté de Gaspé-Baie de Gaspé Sud: Le Révérend François de la
Mare, MM. John Eden, Jean C. Belleau, William Clark et Abraham
Coffin, fils de Benjamin, et Joseph Kavanagh, secrétairo-trésorier.

Comté de Gaspé-York, Haldimand: Le Révérend Mathew Ker,Henry Harbour, William Harbour, James Baker et George Galichon, et
Nicolas Bailey, secrétaire-trésorier.

Comté d'Arthabaska-Cbester Est: MM. Jean Dumas, Joseph Louis
Landry, Joseph Fortier, Joseph Forcade et Pierre Lebel.

Comté de l'Islet-St. Aubert : MM. Isaac'Gagnon et Alfred Bélanger.

Comté de Rimouski-St. Mathieu de Rioux: MM. Célestin Vaillan-
court, Damase Devas, Hyacinthe Gagnon, Vital Mousseau et Edouard
Lagassé.

Comté d'Hochelaga-Côteau St. Pierre: MM. William Perryman et
Gawen Gilmore, syndics d'école.

Comté de Terrebonne-Terrebonne: M. Joseph Varin.

ERECTION ET SEPARATION DE MUICIPALITES SCOLAIRES.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en conseil, a bieu voulu, le
25 Oct. dernier: 1. Eriger en municipalité scolaire séparée, sous le nom de
municipalité scolaire de l'Epiphanie, la partie du Township Viger, dans
comté de Témiscouata, qui s'étend à partir de l'Isle Verte en suivant la
ligne ouest du terrain dit " des Sauvages" et la route qui sépare le 36e
lot du 37e dans tous les rangs du dit township dépendant de la paroisse
St. Modeste, et de rescinder la minute en conseil du 27 avril dernier,
relativement à l'érection de la susdite municipalité.

20. Séparer les townships de Newport et de Pabos aujourd'hui réunis
en une municipalité scolaire, dans le comté de Gaspé, et de les ériger
en municipalités scolaires separées, la rivière du Grand Pabos devant
servir de limite à Newport et étant la ligne de démarcation en Newport
et Pabos. et Newport devant avoir les limites suivantes : à l'est, la dite
rivière du Grand Pabos, à l'ouest, les limites mêmes de la municipalité
de Port Daniel qui s'étend jusqu'au milieu du Portage de la Pointe au
Maquereau.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

Dlle Eléonore Beauchêne a obtenu un diplôme l'autorisant à enseigner
dans les écoles modèles.

Dlles Sarah Bergeron, Cléophée Gentes, Célina Hébert, Mathilde
Lemai, Margaret Anderson, Elizabeth Chillas, Mathilde Héli, Salomée
Vincent, Aurice Côté, Flore Brunelle, Julie.Richard, Eléonore Bourassa,
V. Camille Godin, Marthe Hébert, Eléonore Lacourse, Julie Pepin, Marie
Ph. Désaulniers, Marie Gélinas, Ursule Martin, Marie A gnès Descoteaux,
Arthémise Laplante, Célina Boulard, Philie Tessier, Emérance Provan-
cher, Eulalie Bibeau, Célinie Rouette, Philomène Duguay, Julie Bazin,
Marie Dubuc, Adélaïde Décoteau, Elize Bellemare, Mathilde Goudreault,
Marie Julienne Godet, Philomène Noël, Adèle Cloutier, Adélaïde Massé,
Célina Bourk, Vitaline Gravelle, Agnès Lottinville. Emily Willis, Esther
Joyal, Adèle Vézina, Ad. Chandonnais, Celphina Augé, Philomène
Jalbert; Mmes J. L. Lottinville, D. Bibeau: MM. Louis Dorsaz, Joseph
Boisvert, Jean-Baptiste Lajoie et Emmanuel L. Bellefeuille ont obtenu
des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

J. P. M. DEsILETs,

Secrétaire.

INSTITUTEURS DISPONIBLES.

Madame veuve Marie Cauvin, de Paris, enseignera le français, le
dessin, la broderie, etc.-S'adresser à M. Ferdinand Faure, à Berthier ou
à ce bureau.

M. Miller, professeur muni d'un diplôme de l'Université de Bonn, don-
nera des leçons particulières de français, d'allemand, de latin de grec,
d'arithmétique, d'algèbre, de géométrie, d'histoire, de géographie et
d'écriture. Il se chargera aussi de la direction d'une académie ou d'une
école modèle, et pour cela il entend se présenter à la prochaine séance
du Bureau des Examinateurs catholiques de Montréal.-S'adresser pour
plus amples renseignements, au bureau de l'éducation.

M. L. Deslauriers, maintenant à Montréal, muni d'un diplôme pour
école primaire supérieure, pouvant enseigner l'Anglais, le Latin, etc.

Comté de Témiscouata-Village St. Edouard : MM. Jean-Baptiste IJOURNAL DE L'INSTRUCTION PUB I QUE.A. Chamberland et Guillaume Henri Beaulisu. DELIIfUIII[U LU'1.

Comté de Kamouraska-St. Onésime: MM. Henri Michaud, Rémi Au-
bert, Jacques Chrétien, Antoine Dubé, fils, et Gabriel Bernier.

Comté de Beauce-St. George d'Aubert Gallion: MM. Bénoni Pepin,
et Augustin Pâquet.

Comté de BellechasseSt. Raphaël: Le Révérend Narcisse Beaulieu.

Comté de Missisquoi-St. Romuald de Farnham: MM. François Parent
et Charles Potvin.

Cité de Québec-Protestants: Le Révérend W. B. Clarke, le 1tévérend
M. Percy et E. N. Montizambert, écr.

Comté de Shefford-Granby: Le Révérend Charles St. Georges, syn-
dic d'école.

Comté de Richelieu-Bourg de William Henry : M. Thomas Woolley,
syndic d'école.

MONTREAL, (BAS-CANADA,) NOVEMBRE, 1859.

Eeole d'Agriculture à Ste. Anne Lapocatière.

La corporation du collége de Ste. Anne Lapocatière vient
de fonder une école d'agriculture, à laquelle est annexée
une ferme modèle. En cela elle a accompli une ouvre de
progrès et elle mérite les plus grands éloges; elle a voulu
substituer, dans l'agriculture, le travail intelligent à la rou-
tine ingrate, et en cela encore elle est digne de louanges,
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parce qu'elle rond le plus grand service aux pplations sur r
Sd

lesquelles son école va raionne r.I ne ereau t lu iiIre
a tro ip tiWnnportance pour que nou11 ' ious fsions p t na

devoir de la sinaler. e
agricultue est pour nous ume necessité c'est aussi hle

moyeu le plis sûr que nìous possédions d'arriver ila pros

périte Comme peutple. Nous i uuquons certes pas d'es-

pace, pour nous y livrer: à quelques pas de nos rands r

centres de po nintion, se développent d'iunmenses donines. d
qui n attendent que la charrme lotir rendre au centuple les :

Leincs u on leur aura confiées. Comment doue se fait-

il lu't1il grand noinbre ait uisttttci préteré à des riesees
uini ieile à acquérir, CI xploitatilt dîindustries pei rétri- b

butivs ou lexercice de aroessions plipelées lîibrlese, muais

qul sont bien loin aujourd'lui de l'étre ? De fâtils preju s. c

un rugnance nal placée. et ont dtottriiè des itelli-

etnces qi eussent étl econdes, mis qui sont restées sté-

rilea dans le milieu social où elles se sont volonta lmteu
placées. N'est-il donc Icps temps encore que la scieice,
qui se perd sans fruit dans les villes, sen retourne aux d1

Champs ou elle trouvera à stiiliser avec profit, pour peu i è

qu'elle se domie la peine dit travail
C est le 9 septeinbre dernier qua été solennellemetbni,

par Mgr. e de TIoa, lédifice destiné à léducation
Snos jeunes cutltivrteurs. Tous les Citoveis qpli habitent

Ste. Ane assistaient à la fùte. At sortir de la messe, célé'
brée par Nlonseigneur, le lévérend M. E. Quertier prononça
mu discotrs où il fit ressortir i noblesse du travail et de la

carrière agricoles, appelant en outre, avec raio , agricul-
ture le plus utile de tous les arts. Celui que fit ensute M.
ClIapyais, représentant au plrlement le comté de Kanou-
raska, etit pour but de démontrer les avantages de la nou-
velle institution. Le nom du fondateur du coll de Ste.

Aume et celui de ses directeurs, furent signalés à la recon-
naissance publique par ces deux orateurs, qi voulurent,
faire connaître que l'établissement de cette icole d'.igrietl-
tnie était dû aux sacrifices et at zlo de ces hommes dû
bien. L.1 iémoire de M. Painchaud doit n edlt. grandir

avec l'institution qt'il Ia formée et dont les développements
étaienit renfermés on germe dans la pon.ée première. Quant,

à M. Pilote, soi zèle ne satrait trouver de plus bel él og
que les succès même dont il est couironné.

Nous reproduisonidu Courrier du Caada, lannonce suivante
qu'il a pibliée sur le même sujet.

Pour t ne adnii les aspirants doi ent avoir au moins t ns,!.avoir lire et écrire correctement lu français, et comaltre les 1p1utre
Spremière réèles deg l'aritluinétque. On ugera rio lesmeilleurs témoignages sur la moralité et le bon caractere. T'us
sans ditinction c lortune ou de famille, prendroni part au travaux
e la frrme dns la mesure do leur force. Pour le monent aucununiforme n'est prescrit. on désiro cependant que les élèves aient une

redingote noiro les jorrsý (l dimanche et de fetc. ls devront avoir
<Iris habits polir les travaux dle lat culture. lis coircheront dams un,
dortoir coamunl bous la turveillanco dllr n nmjitre ;ri ils prendront
lur repas'danis le Voisinage de P'école, danps de.s misions ai prouv,ée3

(udrecteur. 11s rirn eux-mêmiesi tous leurs frais eponsionet d'entrotien.

(I Ml.-La durée de études est d dux ans, ourvuu'en entrant les élèves soient assez mtruits autrement il vront
-sattendtro à une troisième année d'études.

L'enseignement sera théoriquet appliqué Ue xploitationrurale d1 t10t arpents est annoxée ô lécole pour l'enseignement
Pratique. L'instruction théorique comprendra, outre linstruction

iiieusv,1a anae truusa c r et l ' e .
ai g'le, teap ne udoe Caliida d e '

g'ole Pl'art vetérirnaire, lia culture de', ar r uitiers t
ilur', la comptiIlé agrictol'. et gp eén u r

ervir a uirbonne dire'ti'In dune ferIIr.I
IE bhtr 'le luitî orinaire, un Cehnp p

ii-urite era eetrv'nert consacré x pé i
e cultuet, auxi t'-asi trl'iniiients ou d acchmataideI

laut tiiles,.t e sera u chu îry ddrs uelti c un ' V) m .
unentale où l'u lâchera de contater par de" qExplrir.et IlS
ei eaux eivi a q'npormec r neoarl
Prix etmd de paveient : £. uar auné 'ee a e d'lW
1oitir eit entr:nt. et le reste ai te'r ,1aulior. 111 n'
ene t dit tout entier nme iti e n ca e ttie avanta L i'

maiée, Cette somme est purI 1'nmtrtini e Irrit i ;
'ècl' ge des outilti et et kt lit coilet e e

eu rrai'n. e;:
.,s ivres le lapier et autres artie!Cs de. bureau irltr

uir L. demade, es parentit ai pris des memevu e L c le -
liamis de Québte.

Le bl anchisae, le rdmodelaze. tIrap s le-iv u la
rîteles detihtte ont ea harge de parent iomime ç''pot

Lu public e- bien inlformii que cir,'eie d' rie tu e
eus le contr'eg ît'laCorporatii du Collége riera pa«-

SC'léIl. qt a c'es: ti ve irri vne a ipart qu'aucun étve 11 Coi é e
e s'v rendlra poT V recevoir leço i d ane naru e: q
irecicur et les prof'Ci-r u eer x xlit t ccup d

liblssuî' a:dne rc t le<aur dc ît-<i' r' t
e -''ra r.il rne a t te par cette noîuv 'le i nt oi e q

Rapoir luuparrve n u t n 10 ruc n

tItpl.t rut1 sîmî'liîîtîîiln 1<: 'it tîu'IrîNnml
î~îî ruaIEa-E'asmtds poli' 1':uîîîa'e 1l'i7!',

Tomtsro, 11 avril .159 t

d aAu: s V:corAus 1101uC

Mdn dur-J'i lhounîeuîr dle vous soumuetîen' no quî nen
rapport annuel sur l'ét deu irs îc ri~ ii ailLaa e a qu.

J 'ai fait 4 dans mes deux emiers rappor ioutes ls st i

Iie j'ai cru] utile du faire dans le but de parectionner uor
miîîs;rutiomenon publique, dle mttierica nt lai er à nu' enIltan rtn

l enivier à ceux dIuitoinn'e autre colitrée. J'ai inska atnîr
était eli moi bur 'urg rle des muuur-res (ule j'ai cru leioTe
de r ;et cosin tiic il serai tinulitel îlet répéter d:isce M11raî itl- i

et) , <'li tslL (Ilei-' ai mt valoi r ài ltlpp i île Illesi4'tit~
i me i coni enlen ai l'qour rquîe IFexpéricnce de l'année q i

colrr 'i pu que confirmrer les opillions (quel jai dljti ii S
et ne Pleut que m engager à persister dais le, recoindaliîrlkii

que eléiTaiaîe
Ummée scolaire ne se terninnt qll'en juillet- il i'e't in1

sble dr préseiter ivuc ce rapprlt ceux de I M. les dire 'te
écoles normales pour l'année colrnlencée le Ir seembre
Les rapports sur ces instilittions, pour l'un liée 185~-5s, tout Utit

de mipendico le l'inée 1857 ; il i10! rt resi qu'à ViO i ru qIe
leur s uccet ,d r us lu 'ours de cette année, 5'est parfaiterien ci'

t iii lié.
L'école normale Jacques-Cartier, à la rentrée des c'lis,QI ati

50 élèves, tous élèves instituteur, ledé u tement îles élèves iI1sti'
tutrices ' îant pas encore orgaisé, 'aprè. l'élt de cOrilles
de cette i u ion nu 31 o décembre dernier, elle rait a s

ue balanee de £2-10; Cette emminile, njoutée à ce qui pouri tie
écononmisé 'ici ô la fin do Patinée et i tri part qi'elle pourra rttiv
nier dans l'augîentatio île la ubvention q i nteelli li
nie permettri, je lesperre de proculrr >ient a e i our uréal des avantaes seiblables à ceux que to

diicîl( Québec salirs Ctn ripport.
L'école normale MuCill avai, à la renrtré des lasss,1

Institutrices et 6 élèves iînstitulauhors. Lu nombre des Ôlèves
écoles modèles aimnes est tie 300, et tue école île letits eIfaitli

sur 1> plan dei salles d qasilo, gui a été dernièreiient ajoutée, a déjt
120 leves. Un édifice . té élevé poir cee dernière école avie
le produit does revànr usdo écoles modèle 'écoloniormlo

mle ill un 3 déceinbre donior, avait encorî on mains une balîIat'j
do $G16:46.
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JL'éol nreme . l' IVI ai , à IW is &Nîf vw"n d 3e1~ ,I 4' éo- am" dmoensur ll qsâ ~ ,r w mû d ou4 wraieieI'l par e<.t
<Item S''e h4 ý jîî1lurîLe '. fVl 'ii 'ha 1 en,41 ' ê , ) oeuc. plhr.ý gèoatdr tîiia , par M.

c tlr' erier, juig iténeu de $3 111171 ve q~ui est 4tonm lwms411p.) , du Suupw de' la* SPPOU P, gamasy 4 m-
r~USc'TItv4* jiuOlIl u révisévîl que j'epi a 1 n rm m, yat4 de lodp4z, puIM Ieku, fe"Mwn 4,r411:pale de-

frt dLe l'fe i&eédtIe et 00 41 jul4X jel fL4 144u4 Pècl' on10(44 j'é unv p.mr m i v li a ýi .1 szt1e44 îe a "t
d ique l'eug J4 elu devoir atIporter à4Ittbi',14 ft4 

31  
4~î 14114I>I

[)%Il I tl ii écoles, coinie.on coirr( ~ ' U1v4U114'4'-Ir ; II- uii ' pi-ti voýiiéid d lu celui do!w l l'anée prv4'em e et ~
Mecldv li t,1k' ttx 8ist i4jt84vî' e lcI44e4il et a tail l'14, deiIrc PiV2I ,L lj1ne.v i1>1Î6, mîlmi am 111 t1mî ocinimiei je j'ai

11~4 élèes' de lk('441< lialel4 Jîajle.s Catier.l4 ài la bioli- ç'.ient à kt jusî granîde e4N Iîld I. am ewwlà muc ic u s.
wMn àulee I%1 a lîubjlu du I. thim ye (lil 4 a Pu pu r un Vh do: j Le petit 41 lltLl , 2'vn eu1 (4 fera 1foi.

.22 161 ncr
233 26 ej1 5i7V 5 (

LIc'~< 1(11 le . 1 2
jjf4~ 7pm, l197 0,11 *lmd C< 17-1 à<4 *27,, 1 î 8 iîfî 99423~ 7l 2

écrivant ~ ~ ~ ~ ~ 21 1321< ~~3 ttS ~~ :

.. ... . 6-38 11.16 4,1 1 II169 3I1 I2~ 13'~.3~

jîpre. 'g 31p 317# -15 la 5 I
A aie ri rnie . 84 ISý2', 1'i4 5.28 1f s7 !V 7 41, 10 :7. ~

1.41s 1i5'< 1a î:.î 11. i1 153î i 2- 3 53 17s "Mu Mo~2 se 7îS1

C KntcDul il,(11 a*b des élèves...............1il eela. d5e ofle 10771 î u e fr27 369
c4h; mO,4, u~* i!Z e71 ;e 8S rnrr iittè 1 n

f!aqu G o ~ a m i . d28 q324 la7 F(V de1 bc tala suivant (li no br (Vl, apwiai les îi17711 1(< 4
$35 -, f-S Le Mal.6 de1f1< (ls (iiIc

<uraumm4îr lravç;en . .issa vsnu.3.6 ;2 k67 pWl37 emut4 une~ aug 01171 de3 îS'f511 por1mnedui aoutr ueleý amgs d m usOWtmýd . nmopilaqe en pm e4 e IM9tim PAW, Cde6f
diiltuntîlzq ané ;etq e 20 M. l" 6 79 94)01eirs >ýe t 1é 2 ' Vx1 fYý rammaticl.t 32f 611 .~I S2f
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Le recersement dos enfants de cinq f ecize an- doni romm e point encore. et do donner qutqu'aide a nombreuses
to:al dc ces enfants 20 Chißre gi, d apr_ tous les rense m e er dont o W devra etr mpo d

Metque jlpeu pro re r, i parait, cominu I5s annéesi camp IÇ i aI cu nc O ette m t nunander tino
(-dvnrem it ui, et m1e portitm dc dîoînur Comme ellrite ttru lletu\ et deui pot r Cent sur les bvenu de t
appro\nati. ch de 320.0K0 L ci hi dr dcs enfant nrqgntg mtt Ous qui reç*un vt Iut-detl de cent ptastei,
le és col dans leurs muurmiipalitécspctives (tus comiprendre .a douc encore - Vxà nmrîîrer le regetq
par eoêqruent unte grande partie de ceu qui üquentett les toti- pa à) dierbuur aux collg et au% acaeue une oanne
tt itiis d'êducation su11érietUre ni les enfantsm t -de is de Cinq Ousalerab et >'il et eo i, gre rt te t cd ant

arits. dont te tie dL apts dc. rapponts particoulier est pin yo i p nute utnitdecco pitühe
cmrabe g ue y ne i vai er), dpune couromn ttea de ces enant i eureusenent que muion don t sert nét tintug psam,'
5 9 frquentant le., éols. et que I acliiteei tout lu corribuables applé

Le Mtbre e nctas de sept aquatore. ans (ce qui est tee:tan e mesrne a r su ce de du ne r tes u j
par la loi con trui: ,:atoire per las qtetiW on des cole m domt pdou id tu burs que lu gourinmr en t la 9mi. t ,
tnriie s'rt de 157SI1 . sur leque t IN t t iie t en t que, I*tat des ili 'es IuS I petmetta nW rieiei't a an
coLIe , c e u i donne une proport ien pîresq u'e de n tet -psissn de eun msA 1eistiaers ecnir le di etes a

de t'ueoup pu- condeple que eCole deannec- preceetes iionitmas dont yi repuesient h 'cetó dans rin X ta.
Le tableau fl de 1Xapknltie. qui coiet I't t des enr utlor préicddt.

obi i vt v. i'n es y:ipö s p ear qued'tre ce s tritis d rppi tos de I M. les Inspe qu r
'a i: pîis haut. uni ngt anontt t rerquai que , el I dans lappendicoe litk-et i.le tes dffliniit et

aliois Intteiinmut e\atninir dans ces iléauis. Il c bon en run peu pIsles mêmesue que? ceux des ainiées prterrimps d'olbs erver que ce tabel n ne contient po it les :«e:imtJ'u s ob s iela valit re eoi l :titiuri q:
pay'; po1ur h rare ou petnsions aux tt:'s ducattî lu La cti:idodite d'uirtn 1  ore dt te ouuni'a
's ueieure. L e iaens npsse s a o e chouist p:utt :r anî de lu dlt.ji.ltCoi t rrtî'niagrnr es dee rs qw

t:A fwion a ému de' let it iéu o a ':'ltoî&u,et J-ýscMIozuonspéeemies à Iychaon de clek m qu ni leu pour C(ontritaabS qu'à raison de sur apt udw rem ivyr CU:t chay: e'n-tra e nomou la r'paratioi des mai tîns' d iiw s'éiuvtit rl
e que d-cmne, wur la menu du :née pr ute lie

av file atatiou de 95 L L montnt at levéê pour la ccn r'e- L ttp grand norl d') e t udos ;t1alaen
ton i a r ation les mniiis <'éokl, qi a s(tevai '<tr a M'98 enice u mtt tatet

1837 , céève en 15s;s à sIG0 q 3e rLtt bion niînee gu P g ave ai W s urea ? amwm
eu 157. ne e tioniai q à 3 , t la u l 1 - e aorint des plorrs i d n t tu t i -u i de ti-

Ltat 'int de P<lévano d cî ûe de e ariburt i.o dansk rie ps Vaple.
tr de rtivre nunées inoultera toteti, uiîpraneleq'i vau a n îg yca '*à 4a eau d be l"re e't at p tr' c s

do!nn iue aux prp tiuspqui Onét P à e iiier.blt'iittitl.t
d znaii: O pout i ritaboii. o te t e die' ieiteu'c

I5o. 'ee ' tute dan:d chL de. livres l'
85 fGo ()i. top burle tendu eIl i ri an n du s n rann nies que i'sn

7o. Vapathlict de beaucorip de corintri iïsiir s qui tie vtcitt p
Ce rasenrev <I coup a Ii .urur ion publique une lprtion s és.

t ntabl e son dget et cola sacs aucune n itéé. pot i u I petu en 'ass duité des enfant surtot le ceu de 11 à l
ldpartt:t nr te point suir le prélevertîent de la rétributn s. a ole.

ncutiele dan s le' lorcalités où Plon a de bones aison fi 4e Le pro-rés lii a été fait consiste d ans la dininution dee $ naai
v ir poumr ent >tre d1ispeit, pourvt qtIbun y prélève Cot sus de dans un ranti noibr îe de runicipal tés et qüelt)i soit lcnore leur

lia cor isatton ob i te somme ég.ale at neveu r ue dnrait la interité dans beaucorp d'nloits, il y a eicore lieu de se rejoidr
tla d enfant:. L'argument qu Pon fait valoir en fivt r d le e si ion ie retire point partout, tout Il atagt;rce possiblu

y-tem des ecoles ie e 'apphqutt lie dloe poiit a botre légis. ies lois qui nous rcgient on en adimect et on ci appéet la jitce

sa, pui gIte d U cll les enitam d itdigets sont admis -r- et la libéralité.
itOent et que d 'autre côté les entfatS s de ceux qui en it les fp ,té de Pi nsetion, ses bienfaits ail pointl de mrî tnwotI
Moyens ott à payer la capitatioi soit qu'iis frequette nt Io i le et m térie! sont uiju rd umi profonttment iravés dans tous les

ecole- Dans la plupart de nos paoiseti5s cett obatio i eprits et il t r'teg eda tacle r nrr pîés inWl-
l'elf':t de rndre les paretrs t.eaucoup p exacutt envoyer leurs letuli, que ceu que îles iécessités Puu ordrti tout a fait tmatéMitr
enfaits i 'cole. aius vouloir d iscuter la questinir de paivritaae u que r malhu rs tes te rps nous opposent ericori.,
des écoles entièrem"ent ratuites

de mentiom er ii que le Ita coré de la b i erfaisance ptl iiqnu'e, qlui
s'ett tent dermremetein Europe., s'est prononcé contre ce systre,
qti excellent comre exception, serble perdre aujourd'hui de not)
prestige comme regle lbSoltue.

J'aF joint üi ce rapport, comme les arnnrées précédenrrte, des
ablearvretoutes les institutions d'nt ion supéerieu. Je

mnab.stienrdrai d'entrer dans les détails satitiiques qe j'ai tcposô s
tres au long dans me deux ra iprrs Précédents afin de donter ture
idée aMi complète qre p aosibl de dorganisatio de ces insuitu-
hions, de leur enseigrneint et deleurs piogrés. li sra facile, ei
comliparant les observations des arées pjrécédentes avec les
taleaux statistiques de cete ilnnée, do se founer une idée correcte
des changement.. d'ailleurs lieu considérables qui se sont opérés.

La sonmo de £I7000 a été distribiée eitre ces institutions,
comirne on ptit le voir par le.s dieux rapports féeiaux sur ce sujet
qui l part te Ii'alpendiec.

Les atsitutîons, qit.nn m'avaient point trauni 1es rapports
exigés par la loi dans le cours du mois de juillet, ont été Inàssect de

coté dans la preiire distribution et la plupart d'etntr'eleont m u à
ubir par suite île leutir retard, une dmntution notable diano le

chiffre de leur subvenion. La condition de se servir exclrsiverrent
de siége a dosier pour es .clases et les ales éddîe a été m m
posée a toits les coll ges et a toutes les arcadémis suibtentionnés,
et duriasn Ie croirî quecti onb'y conformera.

1 tra été impossible d'accorder des subventions à de nouvelles
institutions qui ont surgi lans des comtés où il cn exisimt déjà pltt-
sieurs , otafin de pouvoir recommander des stbventions en faveur
do celles qui se sont éleové dans les localités qui n'on avaient

Nont.ieur

Votru tré'. hmb iie et très obé ssant se;'rviteur,

Surin' ndant de l'éducation du HasCana

Huitiemo Conforoco dieo l'Association de Institutours
do la Circonscriptioit do 1'Ecolo Normalo LRvI,

tortuo le 20 Aout 1850.

Fur'it présents
La Róv. Messire J. Lange'in, N. l'abbé Biron, M. l'itnspecteur

P. IL Hardy, ML F. E. iunmeau, F. X Toussint, N. Lacasse, J.
B. Cloutier, S> Boivinu, L. Roy' Cli. Lanlto, G i.abotóé Mit
lous, Janeq Donelly, .1 )egui Jos. Ltourneau, C Ga J.

Prórnoni, IL1Roy L. Lefobvre, CihMigntult, 13. pelletier, F. X.
Dion, Chs. Pageau, C. J. Lafrance, Jos. Lachance, Caàie Du
freine, J. lte. Dugal, D. Larure, C. Côté, A. Demers, C. il Smihl
Geo. Trenbhiy, F. X. Fortin, Lu. Tardif, M. Lefebvre, O. Legendret
et quelques élèves-inaires de Ecolo Normale Lavl.

Le procès-vorbtl du lit dernièreuSanco fut lu et nîdopté.
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On procéda ensuite, par scrutin, il ecti es <ciciers port Il G. .aboute opoa, Po sujet de diciwsiOn a la prochailm
ecrimante ut lo résultat fut comme Fuiii em la uei ion i -vate: Quell '.et l meilleur mIoIe

M. V:. J. LI Lafrane, Président. îlucesiurcrdelu îîeucnt r:cl>ior du Icîlcu I i!cliitîcuiter bous lu
C. Dion,ice présiderit, trôlu de cmtit z o airis.f

Laesc, seerétaire. L 't l'assce'>blée s'aiourna au dernier bamine'di dunivr procha i
N1 Il. Pelletier, trésoriar.

,t M M . . Inneau, F. X. Toussaint, J. Donelly, C. Dufrene ozco i i
G. uttieté, J. B. Lutnu anual et L, RSuç, e

Cucic.Ueitr-. *oic I
M. J. Icgic, é%vo acad nien d co e Normal IAb

comlinuîcîa Io cours d ptiPhyiqu comnmencé par 'M. le i rincipc .Ia I ete
N. Napoéot Lcauîs cmouença un couirsu i iici et 7

de' dierctes brnces dc mtrctco, ut tMice à cete sùaine, d'un 'h <ild (li catcc p 1 hi riez Nrlil, ii nten-
Iuanie toute spéciale, de P'cnseigneinciivt de la lecture. muint due soi, cla, de PEzt a n s

IM. C. J. L. Larancc et . Pelletier, dinèren t baiIcil:h unc
lecurtie ul le sujet de diseic pen) bilernière ,ecóc' àd la i î.)

Snvir : Si lu ptnitius curporellus doivuCn êtr abljies, ut ul
qu *ca qui imint elle peuvent être icipl;icc' par itiue pun- Aprs avoir Apr è se l n-huan, d i recpo abiti qu'il anu ne

lis. un'chargent di, PudCation de na tu >ies nio.nbreacX
31. le PtIncpaI J. Langevin, résuma in i opinions én u devoi r NoL \.uthtend tlasse l iýuîtc vic revoie ceudex paw Iiuts.
ir Il silet précité L ,mi derncirs patzer de son livre -Mi cnsacrée à lPamnu min-
l.-Les piitiiions corl orelicc docvent-elles ac ilies liux qic'd tii it. Hi-il.. do l cecoiiîir
Ilép, Non, parce ie lo. DieU iions un donne pnxm eple ei es exactemnt, 'ils lie ViîileIi pac que lue travaux di naille resîî*nut

einployarit lui-même à pgar des hummes ; inuctluex S ui îc t3é cîue que I' t a il tl ec dernier
o. L'nIfant était com e c d deux subtunc on eut lagir utr pem î glnienuct iapplilue aux PrIs animèr ei uieurs, etc

lne et l'atrre pour l'élever. nous cc<cîcs abticcls d'etrer dans d noveCaux déluils à ce
30. Ilinstitutent remplace les ptrents tr, Epri -Saint ditue s t il eaci, dailltir. Asux clu ini e r pa rcU gi: cha-
y père qui épargne lu v àre boi fil, rnonire qu'il le hait." cun le compdiii parfaiteît, quun Uce ai eccern lucation
Il.-Les objections que loc fait aux piulitiouis e mporelie'ce udes eui tiitse i re a ;L'buient bic di cicour.e plarens.

s'applihent u'à tabus que quelques-u e font t doit done, Le i rur sninient 'di ciriu ce de leur art nu >i i' éc le
un ici faisanti îusate: cc'rait procccptecimnt remarque, et ecrmce .grit de lant res-

. les eciî!ucr lu lus tareniet pocible, c mie un in n seible a iunircir cuiir utruióchil objet cqi icc ricn
xième, et ueni entlorsqiue tous les ainres ni peuven pIS ha - l 'siluiat qu'iî - v iendrait avec e mn see i Pi n ii
chire dPe'eît îuireilient les uear s àaccoutumeraint, ut yt n- rence que sains le voiloir rcbablemelt, ils lui uilti incuique,

drairitt i n'en fai e prehue aucun cas. eut son vet même avec u.dus pceIîséuý irijis ibirîicinatioi, s'il spr
o. En ier avec ine grande modération et cls cc ère no euvit un Po > manifst peu dlgri ponrla peonie cha i e

Irapper quo dan' les mains, avec une bande de cuir, cuii'îi c petit ce lli doier i iieri Uaide efilce u du parels est docnc
onbr e fois, et avoir mi vue dexciter plutAt la acusIbite du avanit tMut ncussair au pgrs de êicoe.

coœur que ceie de la peau. Obligés te veiller à ce qWi proitîtni de; l iquor. ieni
3o. Ne janais donner dus punitions qui Puissant niru c nté di onn il s sont égaleient cit nuii ir ce que rien. nis le odil

des élèves, oc offceiuer Iil décence. ci 1o s se rêncicisen, ne pusa niru à sautc eian, et l
Avec ces précautions, on te sura pas exposé -ù l'aceui'ttion d1a pi'cuv-lus. ce que son apparence eicxtériieru et intérieure n'ait rien tiiil

fcr oct lFabrutir les enfinits. oit c nature à lus eu dégoûter. Il est, cependan dee 1icrsoinles
H I.ii. Jusqu'à queul point les Punitions coiporuiles peuveti e ls qui prite cieut à toit et souvnt cnis u but d conomu binie,

être remphcccs par d'tutres punitioist " quîue les vieilies maiasons tiPécole oit ils nit reui l'cîî t nrutiimn pouvant
Rép Ellus p eunt are preuspe toujours avant;unsemenî rei- piarLilleint itlr ls eiiits. cueus îiaiois toutl en]

pleées pir d'I tes pitiions, r les noyeis suins ruitne par lour négligence ; qu'on y eitaisel chaque jour soixante ou
lo. Chez linstituteur, gravite t molération uis les pioes. quatre-vingts éies, quand elles iien peuvent reilrcier que

o. Se iaire aimer et respecter des nfants quarante au plus quues soient litilesicIU I'té, à cauisc du leur
30. Eimployer, pour les punitiont mnie gradation leito et ûIote- position, ecaucfées outre e qun uid vient lus froid rigouruix

nue: d'abord un niple regard, lin simnple sigie; Puis avertisse- de Phiver; que la maladie laisu fréqiuuueimctöit des vides dcplo-
iients Particuliers ; eprocles généraux; misaîicle de nommer la rbles sur les bancs de la elice-su, onii s'inquite foiri peu le tout cela,
coupîable ; ensuite réprimande ilibliqute; privation de bus points, pOru e U i on écumis. elais une paruille coud lite, de la
de récompenses, le marques dle,- distimction, tici témrîoi guges d'et- part île ec'rtiuns parents, est de ihuate et sotz%-Outet lun ver-

tille ou de confiance, tde bonnes lila ces; eutnlie icaivais points, table crime. Quoi ! noius n'epargioiis rit soin ni dIépeses
rapport défavorable tu cié, uzic comtissaires, aux pantits p jilace pour élever aux ait. au coiee rec àrie de somp

à l:rt; tlvor neraiordciirus; obligcton dte rtur it tulir tuclux mcoiuientst rien tlie nous coûte dés queil act dl perfce
après les classes, ou des jour i cn eigé inscriptluit i tableau tionner lus mstrumceums qui ins sont cuiles aux caps Ou
nicir, Out de déshnnutr. PateIier, et it(cis uous retusocs à auéliorer, à répacer, à e'nbellir

lI faut copenlant toujolrs faire entrevoir aut coupable la possibi- cos maisons disizscéol e t
lité Ut la faicilité dle se corriger eI de se réhabiliter, et mnenu lii en Il est cstat q u grald om bre d'enifanuîts revilelnt dus e
aspir le désir. premier jour.ave un profod sue tint de rpusioin et méie

'1. F. X. Toussaint, secctîild pa: N1 F. E. luneaii, Proposa et avce pour, d'une école où tut est sombre ut dólabré, où de rares
ilt oti'rures ni donn qu i air inrsiulisant il clirs poumont, ot rîCin

lRésolu -Qie cette coiiférence a appris avec un .sensible regret 1f6n, uc leur peUllte le biei-éro qu'is éprouvut sous lu toit
la mont de N. le Profteiur . du Fe:iouillut qui, depuis isi ia .ernel Dans nos préctîs irtiee sur 'areliitecuie des écoles,
dle nette association, eut avait suivi toutes les séances avec beaucoup nous avons dit combiet il étcait iipîortiqltilue lussites cle miiisons

d réguîlirité. d'éu e fusnt avantaensement choisis et Placés, combien il éiait
. G. Labonté, eccol' par NI, F. X. 'oiuissaiiit, proposa et il fui dósicale gelles pussnt plaire à Penlfait et surtout que les appar-

Résul!î-Que cetto conférence offru sos relnercimiti' auxlic iers tuinlents en fessent Iispos'éî de telle sorte qu'ils n'y souffrisseit
soitanît du charge. jamais du manqupddu nè liir et qul ir pur et frais y circumlt

. Il. Cloutier, trocondó par i. S. Iivin propot at il fut i tout temps. Nous lpelOAS dle nourvg'ani lacttieitirn du lecteur
R.solui-Qci ls mots six semaines soit emplucés par les sur ls préceptes Uie nous avoin dunne; co sut, avec ce ti-

mots qriatre mois ? acins le réglement qui a rapport au lrt des tudoe qiline surenuit mnîîuer dPtre utiles.
livres do la bibliotliègizo les iistitiuteurs. Que les parent se gardei ble envoye tron tôt leurs unfants :

SIuis N1. l'lzspîectour P. 1. Bardy adressa la parole ù l'assem- 1 cold Il en ist cependant qui, cs que leurs fils où leurs filles
blée et félicita MM. les lectureulrs de s'être labileinotît acquittés commencent à balbutier, s'inigierit quils doivent leur mettre iii
do leur tacha respective, et tit qu'il 8'estimait houreux do partager alphabet la main ou ls sounmetrU à me dciciline peu faito ponr

ei tnt lu opinions nm es ai scje dom punIitionts corpoeilles Idans uinl àgo aussi teitre. En cela ils su trompont étrangement; Qu'on
le éco os leur donne donc au moins l temps d'apprendro à ptler et c Mttne

1l *..
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ci oeuvre leur jeue ill n i poion v qut 'ils profitet d comme dans le i et dimt loi t'hài ine
eçon qui, jsque seraient pour eux vide die sens. C'est orl' sInt rependan IIt p ui riri-i quinio - mi d"î,l

Une tiihit, dul. ;in i\ a114 qu poul peut eniisr Penf"ce à q n1ilui, itu la aolg: Pt a1oî11 r <itdle ui

objets qui titi toibrt sous les sens et elle retient aisérent le
mot i leslui dèguent. Nous devons toutefoi o eeperle Motr, sept ttimre et ceteb 1î- 57salles 'aie ou Pmeegnemt est calcu e pour e plu te V n-

dre et nous epét ons qu ave le temps ell. porrInt m*étal'r ruFrnc u w thoutanart racime o a h
dan, nos;grands vilages. Oit iCenn thot, bY . IL Munti t

Lwa progre qu% als ts 'éucaOn :u ce pays, su:rtoult deptsu
itte a ei nu sont um indic certain de it u p Tu leu taught ir sit ''x fableqr, rt'itlut

aàou delonpement. Le noimbr des &ols est mutiidiè odl l 'ohn LovdIt
d'une tuanière r iable, grâce rr t zèle ies hornes dtév eues à

uie i noble|eau-, et l la volonté énergique de outre ouvereîent
iai un ; rand nombre de Ces écoles suent cueore lu dt.re eCe-

lete. Le tni qui sulte de cet étai do chu-ses doit certainenuent
être attriull% ai inlinco triaitemeont que trehret eco' aulmeu:erl u
la plupart de nu,; institueurs et qui ne mi traient temets' r ded den nare
dun mite réel. :tiendounsos don à n'avir qu& e les & rjt couaronna dun rse d rdu

dn -apa é serndaire ou pou a t em'ras'ser par Mti o ch nt dale dei veru nm int
carenen, t.lant que nous nLarel pas tomall. cette anér iv' ue v r

nygeu li's rr d ue'i-tno reje -ectble et r msecée aux pe tmper t t ele'é l n Lm, b j;
>ounes que trou elrhg. n du a diret ion deu-o écol Ce C u tut le,; touite tlalr t laPIl- I'
devoir imeombe sunout aux prentsue.me iis o i pity à laun de la sN y de ng, tlrneg M

tace A qu p ' et d p le inaites h , ou r d t d omi ste
meeut enpratie de bonne-methode d'en-n' on i -o pn ' u r ven'u couvrirA n t

au t*uLin--rt-e t-es maître,.~ ' lu It s-- a.àlti%, et iliérrio., au gratiàI *ýuui:irilte enc'et aux p-t lns e e ' re ni ittO 'ie ntan !. .t iL i gr ae eu e- '' ue g e d<te temn en ep uceoc a1êoe ote öatph-t' !'> 'êcue.-îrt u Vutruh X.t Li lju i, Lt iut-tu, i-c our d-tIr, ' t;; ùleur ple:sence aux åenols áidqe ain äó
le tout pintèrët lur fa éprouver e a.i t I ravau r n i a r t

1 1 ei.''Iuî mpie i, v i-ent dle ce devort e ttt gueur e nt
nu pre de famille ne pett Sun tiu'r. A rt -th«eureu- u it 1'l;1. et r des ét '
mrtetLt 'un e trneî que bi pen < de Zs sui en ngientLt. Le r str' Fy, comuremnt ne ornt de tosur irr'- ut
rapport- d, L.pcîteur vinnent i appuit de cc que niru ds n r1 n nMou tmp dsi oere utCde rquoimur qo
à cer . Lt piiparI Cependant. donneront oi otiursoinsla ltlieure' e re ernrettkit dane et n ror I

pie m i n;tes aites mia l'importrmte aitir e sde I n- te
ealion d leurs etnfits attire qu'i ru par litilienic t leur atteniorlij;. t Ir et-rt t pl'uers 'e mrne' aujourd'lhui. Vu patrt noire

reumons donecve L. Nortten, afin dl'eni i frire sai ls touta fit Ili n joyeux, tit b - r
l'ens"mble, les puihnoipan ldevoirs que leur psition i mpostu tii m 3 Ou <' w t iot lte I inde p dyi,', r ,tut- ki
p:irenttt ils sont f 'iles et peu nombreu Si ntus voulons, L t e c erceontanine stsrri'-. Q
dit-il eIl termiiait t on hi re. que ro enfants prinitent de 1 :a.el - r n u cta meure, r leu cmrte et jdi poetsn bienr Q
n s ne 'evons, je le re pte, les y envoyer qu'im terips opport t, app r léei tit coiie il ia c-ji omenc 'étair e fu-

st-d irqagind nous aurons pu voir q u'ils enteiront ce q' on<de qnes-ne de noipoifacttres7 i/achrementibrPonit Victen
eLr lnt. Nous devons de plus <s porter à re'ter t d e notr rad Tronc d chemn tde fer jlsrjît' lit Irdr.Lo1hrn-utre et a obeir aix reglmett quil a étabs leutr itctlquer mui-ie nuttre la Troli-livlores et Artîtth4irk dont les tri-

linour le l'î onde et de ce qui est bien ; lem encourager àu îtdu ' ni tj trps ta'ancs, le chemin de fr de l liaRe Nrd enr
par toits les toenvs <ont tioui pouvons di er àr let qut' et intréal, do tait fon ctrurction trait autintant aft,

es livre, dont ils font mlsage soient ceux (jui ltirr Con vienni et cel du St. latrice, qui ouvrira tn nouveai t'rritoire i l colo'
voir, après Vinstituieiir, qnd ils sont revenus au 1*1 i sif cour t at m devloppemnnt rapide des jrnýc dt et du Li I

p net ce qu'ils îisent : dtrnuire dans lu eprrenwt, rpar les quais que le gtve'rne aîr'ît t constr Lr

dlégoiine - es porter a la bonté et à l pt e ite I gnes de vapeur et le rqorquen tqu'il y hv eu uune, les pîlM<tre ;iî t r rvin, et patice uales habr, ruer i nmII rn q'il fatit btir partout, ou let itéri t la :iAuI pol et rcs dev' 'c u, te." er, aut tisil dépend de iîi s, relimaient b us quail et tes biniIIs que Montréal trre d au u-
att-e îxturcieu ie leet-rce et <cuttlo étenl 'et aitrélhiort clique ntntée, ceux tue Quulc ru

En -nte tmLil en prattque ces eag's préceptes, Iions etn rrtin, inteat ntreprendre de contrir ' exploitation dnl rpniu',
sansdu, à benir Diet de nous avoir cottblésde r- lii'rifaits en nou qîui attirnt phll que jntmais I'atention ; la colonition de JlUs ta0 an

dtn-nt des erîfatls Aon sn esprit Pt à dire. aret le poute, et tde rtidle nou terreitet ; l'é tits iel t <l'ie ligne c ura
admirable priere, qui jaillit un jour ddeo - vnpur trasatntttiquee ttou, ves fit , jointiS à iotre mgust

St- mur, hrervmoi, Préservez cerux-lielletdt, triI 'est i remarquablement necertdpuis quelt telWSeeurT rzmopervez ceux qu at nieromîuettent de dire du .am r ttpas dlIgne de x rtttioun &r server mea arms, et mes t-nerms ume pttes de Pluiroe, ui, j tstiçci, tn'tvaiet-i s-ablé voir ur le rentluiuDains le niai trimauîttnrts Amtrein mr ien auttre chtse .ie lit colosstale répubrtliîrîe tIe- Etat'Vir'
)î voir jan i -i r, l'été srts heUrm vue llt-r Ausi, les jco rlntux de Londres et dI piaris cotie nen ic fréiîî,inaLes cage sri isn lit ruentsllents lill, de artidts sur nos rogres (t, der-mermet, au Sjet di ctti mALa iai-un sans efuitu t liginede vapuri transatlantiques dont nous vos de prler, eu

plilait énergiqunent notre cius dlat la ièr-patrit-. %$u
Hlîlel lin d e pbll ica titns At I'éintpr ion rurtis h lA Minpren ie partie <le atraduction tIe t celletrtk

le pI récentes Lioiltion géograplsim dur Canala place son territoire nIgri te
dte l' Artrique tie lUitest et l'Océan A thintique. La grande ritmltrePtri eptembr et octobre 185 ret -t is vttea lacs Wurtieurs qi sntiés tic el', .esti

D)r A.s Goc:u tomne Ch-etten 3e éditn, 2 vo grantie route nrturelle et Convenable ptor le trafic dt, OestSilne
et 475 pais. les glircc de l'hiver et certaines difficultés de li navigation il csi

NToair> Lt ures et li Turquie tIteiitîorn tir, 2Y n t 320u Qvols sat esrait, n dépit de toutes les concurrences, devenuti
et u37 p. avec carte rcé lre ct cmnmerce. tis le tpeuple dei EtatUn5bi tout r

ses gardes pour les initôrts contestéii et aini par I'import(ne
rnat L- roans de na tabe rude et îConteds a ens tt, ' a mis aucun eftort, pour donner un impulion vers le stta

urettn, 1 vo n2, p o M trahie lucratif, Une courbo lógore sufirtit pour porter lts denrsa et
rCir Lî genttilc de.5 sicl vols -~ l'rin tsar Nt'York et Ioiton, n licr de leur fre irr le court(e1l

C îau a 4 d Voittx dlrr St. Laturent. Des l'abord, lei Aniiriciies réeusirent, 15011
iest un poëlmct ouppotltt une Ort poèmes qui commenct t ie l Canadatt 'cct unit d'écursa et le pireu de caeaux et e rI

chaos et fmIbsenit nu jugemient dernier. On y retrouve les léllorile.s riti touage, les Eitts-Unis pousalient leur réeau de cheuiis <e fri
erreru le style obscur et patrf itt compr Neible li versification dure ston et New-York neverinnt ts vrittables terminus tie la rvig-lLlj

et trange, que le grand pontto a mtalheureursement introdults ns ses Ailantiqte. Le Cantndat neitnnoitns était vif, résolr, elivincible Il
derniers ouvrages, où il R exagré uci anciens déf tï. Il a ttsti, contira uia route avec uno fermeté oplinltre, et ln gounrten ntii.j
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EIl 'fin ars ue fut avoutr qu'on senut p!e a mio n et que le lt i.itmttt tit

or n eseffots len r nt issant I e enc cnmercu put tîttehidre doIt pu te couleur ie rose loriqu'il revientt de ces régions éthétrues ou

inendt quu budo dtfu I r avatl rli js t Victor lblgo per t' t n I e tti l m itpereur parait,

él' eitue nuvcrlle:llui i Io etit New'ork par' d ii autre tt , tiii ben te j a is av ' le parti catholique et tit-

Id es P céa n L i t n a n 3 or a dtivit d on ile rv ttteir et dan W h d'tzi l ci r ce q 'il p lp lte I'itlttiit r

teti ra des c agn ie de dagati a v eu Ù tde l( t ils ies danssa r>.' t à.n >I'adren' e que li a'pt 'ntéc l'rch>veque de lIor-

q h e côt ie d ' ' it. d't i e b s li -e d ittit du s l i tt e C t lda co i- dea ux, il % iw t l i tI d'i lt r P tin ' n ld un-u J î.7t tkx (l, lontîleiitnt,

cté d u iriq'. utteîtnît n 1>. lui % th titu d s1>' oul nem t avec und1t des .tthl. de v'nuit au je t des z'' es i alie i t raité xe pix

!i i lc á e s s t e m e r la l s p w Ir e W .4 p m i L l è r e s, d e s, r h g i i . a n i n i l à % i r i ç ' l J i l l i e d i t f f e r e d iin e d e \ i i

. , oce o mmeit l it lutte parat et ito tles tl v égles f ira., To gle r : utin it:lieuitm e l Uer doit n m d

t .ai it uti a u rte ut imeixurtpler un tonfs ' iiglt't'qi dit-on, va nnvrir. ' p rha ent ls 1à rie
,,,xkut ai astaing Cnn. h ib1u h ghtn u t t prendre plirl et gra z

ftut de jn rs e leur commer ie, C erir. li n stt-i r' j raux rapas expri t re lt vinme ent leur &a ttt

najrd il e pf nit mi ri îet e é tn e n ioni- th >tî lequel laie lten tri de va fer it i tr

en-'t umear de e uity t it ' , Le iti nmmt t - > é , I. l*r.ur t tu1 la I ' ran1ceet A gterre tr rent net el
ne de Caiîtn i il te s diît tt» cnî' i t e la i ite, oger la ait ti ptéti - le ou

rit iîtetî.ti dt IIÏ "n" tiln t amt " I>n pr bu r' iii tii qi>t itv* t tit t ici :

d7 u peuple qui étai rr' tîtil t (1, 4 tcrien on tre h ré c D ' tntîi '

Lligno Cianard et l hine de ii'tr. t allnt, II et Vaur 1'ial te , lit g-. a en. n .....
T.teutiglais à u tii erritoir n cat ma n on I. lé frs gr Je ei> uaq
aIliiîf ir lecaiubside pi utne m enit>t br itn iu i' tictît' tlsttiL qe ner

jti>'v d tu vî tii>sîiîo'lt.s di» le 1, et.tt !! 'l t0' flntiti tw -ý flEv111 coti-e d'tdi iîiî itttii te' t> Icc ri >ilte a d '! '> lv cd

t c qui eu die t légl nt' le n . l (i t t d n' nir bI i tPi'atte qu let l'rtun das e avectl t1,s

S ua n u i c in t i o tmtime à la: ei 'i UrlIi letitu t ni t a til ilicu> te qui ne, n r.it > nil>

fte l1 Cau il ? Il ava it ln c r u r 1hn n e iurmbm ie r

aivaetittu t u n n:a cont r 'tr un %res ' ite aIt' tfer t e int rk les îrtt es Ci.> > fl l dempire
t tit t vapeur Il ne i, et St. L itit Crtiî e il >1it.> i' tait c>" l t ir ,i i- e

u lig: e, otmNcolvon u

otit. H ivttdpen i o por cot.strir 3 rM it

Cuard on poornr plequ brelr autuantc ute ;u

y1# daili vatfe falire trùý tr: er,(ées c e a u

tut t r'e concurrence et qu i ni utte e co t da riitt i I c l ' ü ati o '

pv ns rnos iityi a Canid ur i ' ti e t fordt l iW er iiiti ie > lt

cel uZ u iaheci m u ne ut . oine d utr itéchi ti eii/r de t d s nt I n e nt dans les el suprieures, er t exc i -

cela naai . i nepeut erstr,-a n rofsseus e non plus à des tture Us't

Ie t 4 pi s tt îur rcl pt La ttir il l i g r e Votti e di croumir m stiritîese>i. du Choses actuel, Ve-ir n

so iten r fe i itt rlnts t u t tenl e dt creîti ttp ret:lttt it uy io i ' ont été du û tite rée c j

t& s u t e d en u i n a l ' , s u bi e n e co n t r d û a b d t o n n e r e e u j ot i c o i n te lis t l a p t i t u d te nule t it r o f e > s o r t mi m e ul e l e s ci u es i e r é fe

tint p a d o ILme Loes Am a Si Vosnu viez inis1 seul vn1 ene u iient e'1 eur falveur danes certains case donnés, mais oný

m et iI Q t C ac a i l'oninu crn oi tit> tous m in t enu où nusi serio il te 'il était rare u e les nstitutrices per1rr lng -

s ei le i s..q r e n t i 'l e m:u h a i n s n t> d ' u t ro s d e n t ê t r e e n o ra p a r ito i n t e x , r e le i r r t e s s L e s i c o t t r a e t m né ti'e

romté iar , o cms ; mais l a t tes i adüti St itrts otti tlu is , ttîi'' dt p er at , es i donnera amit i ge el ont t ournée
vis dr o t pou ,ui ni le e onl no s joiat lii nt b • i i it o a r ti t re e t v ir deenrer

raplrochéi de vstret ? Nle sliern totre n u tine . . ' eeotr t e nn exceti ehus 1 &e itu tmiu-êt'

e l îriuvoui, si vous ne pouez nios donner e ' 'o e t é il n-tr Ape tré mMciue exri e e qu nnm n ne p

moin Contre nous fi Telle.o le par es ue unten ts s od e te i t Cs rais n elets ujt r . pr'scon

maent de 'iatre côté de lUAtlantique;t et qu telnd rsoieen t -eans 9 t tic 't rt- l>iit ti. M t>ntrvie ntin ae e es t a nt a onsit lu

hi jui ce t ue Men teu t 1otîu det laute.utîtcîtitiittiuslulic' o ut er'ii Ii t Ixlle> i e Iic l iévé reuîil dôe lellS i 1i it e (tc Iti o

c I e t c e n e p obin e e V tid ai î ent e t t ite itttr e q e i . aé tu ralieou ent rendre des p e ré l uii î ri i se miien t at' tac ré

r Sar i eotl aru i nu o l'ont Viti i.u t re t e i qu'ins île uueor len

UO au r>îe, "M lit a ~Ilvri> litýi ptlt u îtîtt le, getuit' ta ez l1t oî'tet tit ea g r aeme n >1 a pprl o ituvé Par c e'uxc si l tou-

drpct e dite mue le niea anrcr aiiènera peut-i .tre préuau qu o-ccu nt da Petit nomnbre des etniplois qmi penvent être confis

Ilo 
trt e elt'>uia 

itn t1 il n' nt tg ,t i
r1 1 autr Po n su le ue Ptaln 1 r

Ilnetile, al c "voir'i aee qtOt. tniptptdue moi ica ('RAIS ti lle àcet étt de h o i e pe ravie acl i 6'est

Ailt lit tîi tait i de u'urîr h tîitral>'>u t'ce, qiet it. dei ré lietii aiii lauuini elle futil

.laMo i tgu et sit lesn iti I tM Laîle l, ser o vte'i.> c o n - e 1* itte uîîi it'i ié îîi ei iit tz 11 îruli, êe ltî tlétteltt

tuîilr té veta j s t t ttitur iier é o il'> îît'it.ttt> n tt.iti t'tt Soli'iomm tfller îtl ci. A tiiiilC ltga de altc a lé éettM u' guotl

tIlirelat>tis le M ir .lti C"itleiit l n>utci itl.JugtL IlC Sutfit ,le Ilfui t ffl aI t eu (frtsOt. éte cie g nIèý ttj ir c i t tturet

Le Gre ttJitdr et le o et e der l u t peo t i a cir u e. é t ro e ril t
traverser prochaiement d i Atfrit.> lt .ei ptt es deuedxt
lue dliat err po>lmie tLaîW L e c l a c.1 r'tiinlit mbr'eeuii de nér lo etrovsa an-, co e I c ngr

tltlrtieit Conception qui in.ît'. ,titltnteat op'rltr tt tic itute t Iitr g a "" atu tn u

'Itl'i cîî u p'araîtttii rive5 ld't le iirt aiisiede oit (i'ettii lit ouv e nti itfCu gtîle

Cottenteraltrid ftt i r ac u Lit Plir iet n vou

Co n t iolen luroète iua vut liser l t re i u tr t'. lavertuformalitde i nolît ea t a t lti e aà
trépide il bondir nt u r iv e la de mirteitr l r'este efmait stc e an de aie t

I n a r u p n iie o u v e W e t Il a P r im e e n a n t o n.i u Nd e P o r n sr l ad u a t D le do e b n n e h era v ire o I ee are lg ieú e

mA nt ile l i note ù o t e evnorit uébec, le no avril 1 l.) 1 elle emnbrassa de ansn apurt ,i religeustai

unllt seil se la i òne o s Iout prifivarm u it le 28 sytemblre 180() elle prononçait ses vSui ; hui anoep elle ftai

lomei s'en alit dlaur o fo uaren di* uý;e norvies, Ua" t il "d.rigée- lm rere L ede

A lapousui(derauorensuite Sept usI1 assistante et aintweux a t ue 'u éti neltee

up ot a ver es lie ,imagon : nI en I d c o nnquil se . so e des raoe sur nvpité a rt'i in ori apr ei tiiMel Pune ti cla i des

a reche erc h a d aesr niýl t'qo rl G an llOur n 'le u ée do t s u rnnei (le r lm e al e dea clv e nté sMè r s accoui

1 -J i o qu Pnrve dra d e a i ipue Lsa isd

excurs ons en M ri est u n o a i s rtoi mo t1 porg nt' s m p u s m oc u ae n nug Il o r (eleê u e

In Jeon de a depuis longtempsrée tpart'i . vco in atdtl'ge etts l es icscone n gi

iDa e i l a t r e u b i p ara t f l % f i i i tr l i l u eg o u e e t d eori -V i l a se pï c 1 tn i c; d ie d e p r nn c e m e ntu r d eso u

o u t à c o u pe s u r l ' h u m a i n e nr e 1 d e l ir s s u s e n d u e i e n l i d n il . ý t c hniln e

Il e p at r a nt r , m o n ti f m u c A r l tl ano " ( lx e u s ip e n u e r m o ý u s e an u c c d laf t e n (n e

st nonant Iriu Auloth; Oriou, 
un de grces.

Tout pilie dirai j'e arve 1 
nci15d rce. Ali è TlgwsIlne
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laquelle ont contribué et pris part les élèves des deux pensionnats. De
délicieuses poésies, dans les deux langues, furent chantées et dites tour
à tour. Puis, vinrent un dialogue de circonstance et des offrandes de
diverses espèces, consistant en couronnes, tableaux, broderies, etc., des-
tinés au service de la chapelle du couvent. Une jeune fille lut ensuite
un intéressant discours sur " Septembre et ses bienfaits," dans lequel
elle eut " l'heureuse idée de réunir tous les souvenirs qui, pour la Con-
grégation, se rattachent à ce mois." Une autre élève rappela, avec un
égal bonheur, tout ce que doivent le pays et cette ville à la Révérende
Mère Supérieure, pour le zèle et le dévouement dont elle a fait preuve
en instruisant l'enfance. L'offrande d'un joli bouquet, que lui firent trois
des plus jeunes élèves, fut suivie du chaut du Maenificat, exécuté par
toutes les personnes présentes, qui se retirèreut ensuite.

- Sa'nedi, le 24 septembre dernier, a en lieu à Bruxelles, dans le tem-
ple des Augustins, la distribution des prix aux lauréats du concours
universitaire et du concours général des établissements d'instruction
moyenne. Un public nombreux assistait à la fête. Parmi les personnes
de distinction qui s'y trouvaient on a remarqué M. Charles Rogier, minis-
tre de l'intérieur, M. Tesch, ministre de la justice, M. Leclercq, procu-
reur-général à la cour de cassation, M. Stevens, secrétaire général du
ministère de l'intérieur, M. Thiery, directeur, M, kensing, chef de divi-
sion au même ministère, et M Alphonse Leroy, professeur à l'université
de Liège. Parmi les discours qui ont été prononcés dans cette circons-
tance, celui de M. Leroy dont nous allons donner quelques fragments,
suivant le Moniteur Belge qui le publie en entier, a fait la plus vive
impression sur l'auditoire et a été couvert d'applaudissements. Les extraits
qu'on en va lire ont ceci de particulier, et c'est surtout ce en quoi ils
intéresseront le lecteur, que l'orateur a semblé y avoir en vue notre posi-
tion de peuple isolé, semblable en tout point à celle du peuple beige ;
cette id ntité serait parfaite si aux noms Belge et Belgique on substituait
les noms Franco-Canadiens et Canada:

" Les nations sont fortes quand elles ont confiance en elles-mêmes.
Une telle confiance ne repose ni sur le nombre des citoyens ni sur l'éten-
due territoriale. L'histoire des Etats de l'ancienne Grèce n'est qu'une
longue démonstration de cette vérité. La confiance dont je parle existe,
lorsque dans toutes les régions sociales, à travers les péripéties les plus
diverses, chacun comprend la raison d'être de son pays. Il faut que nos
enfants soient pénétrés de l'idée belge, il faut que chacun d'eux porte
le caractère indélébile de sa nationalité. Dr c'est aux hommes de l'en-
seignement, surtout que je demande ce précieux résultat, et cette ques-
tion, vous allez le voir, est inséparable de celle des études classiques.

' Je laisse de côté les brillants chapitres de nos annales; j'oublie les
héros de nos vaillantes communes et l'enfantement douloureux de nos
libertés. Une nouvelle page est ouverte au livre de l'histoire : les vagues
aspirations de nos ancêtres sont devenues des vérités pratiques. C'est
au génie du XIXe siècle que nous avons à demander des oracles. Qu'est-
ce aujourd'hui que la Belgique ? Quelle est sa signification ? Quel est son
rôle en Europe ?

" A ces questions, messieurs, la réponse ne se fait point attendre. Les
peuples affranchis gravitent irrésistiblement vers la lumière, parce que,
chez eux, l'aisance et la grandeur des familles ont pour condition d'éta-
blissement et de durée la valeur personnelle de leurs membres, je dis la
valeur que chacun a conquise par ses efforts. Il en résulte que la force
morale y apparaît de plus en plus comme la seule force véritable, et que
l'intérêt matériel s'y montre à la fin, aux moins clairvoyants, inséparable
des progrès de l'intelligence et des vertas privées et publiques. La nation
prise dans son unsemble, n'est qu'une famille plus étendue, qui de même
n'aura droit au respect des autres qu'en raison de sa valeur propre ; et
quand une nation est resserrée dans certaines limites, quand elle ne peut
songer à déposer l'épée de Brennus dans la balance des destinées du
montle, alors surtout, alors par excellence elle doit chercher sa sauve-
garde dans los services qu'elle rend à la cause du progrès. Tout entière
'ccupée de mettre en ouvre ses ressources de toute nature et de se ren-
dre utile aux autres par son travail et par son exemple, elle se fait chérir
et respecter par des bienfaits durables ; elle devient un organe indispen-
sable dans l'organisme universel ; elle contribue enfin, pour sa part, si
faible qu'elle soit, à pacifier le monde en l'écla'rant. Que ce soit là notre
idéal, puisque nous avons le bonheur d'être un peuple libre ; que ce soient
là les sentiments dont s'exalte notre belle et généreuse jeunesse. Mais,
ne l'oublions pas, l'idée nationale est une idée d'ordre et de paix. Que
n'a déjà point fait la force des choses 1 Il semble que cette mission que
je rêve pour mon pays, il soit naturellement conduit à l'accomplir. Il
semble, et en parlant ainsi je ne fais qu'évoquer de vivants souvenirs, il
semble que la Belgique, après avoir été le champ de bataille des puis-
sances, soit prédestinée à devenir le champ de bataille des propagandes
civilisatrices. Voici que ce petit point sur la carte devient un point
lumineux ; voici que dans cet étroit creuset s'élaborent les éléments qui
vont cimenter la fraternité des races. Nous avons vu les penseurs, les
savants, les économistes, les philanthropes, les inventeurs, accourir pé-
riodiquement des contrées les plus lointaines. Ils sont venus combattre
ei champ clos, à armes courtoises, se transmettre les fruits de leurs mé-
ditations, travailler ainsi à la destruction des préjugés locaux ; puis
chacun a remporté dans sa patrie une conscience plus nette des vérités
qu'il avait entrevues, une notion plus précise de la solidarité humaine,
et par-dessus tout une conviction plus profonde de la dépendance
réciproque des peuples ! Et chacun a contracté, envers cette oasis hospi-
talière, envers des institutions qui rendent de moins en moins possible le

règne de l'intolérance, une dette de gratitude et d'affection sincère : les
yeux se sont dessillé@, les injustes préventions se sont évanouies... mais
par la même un grand devoir nous incombe. Il ne suffit pas à la Belgi-
que de se considérer comme le caravan sérail des nations ; le dernier
quart de siècle a développé en elle ce que le penseur américain appelle
si justement une puissance intrinsèque. Dans la condition heureuse où
elle se trouve placée, elle n'a besoin que d'avoir pleinement confiance
en elle-même pour honorer son nom, même dans les domaines où ses en-
fants n'ont encore osé s'aventurer qu'à pas timides. La génération pré-
sente, élevée au milieu des grandes luttes, s'est imposé la tâche de pré-
parer les voies ; à celle qui la suivra, de la récompenser, en réalisant
ses hautes espérances. L'influence d'un bon système d'éducation na-
tionale est incalculable : à l'œuvre donc, instituteurs de la jeunesse, ou-
vriers infatigables de l'esprit, conservateurs du feu sacré qui ne doit
jamais pâlir ! L'édifice que vous contruisez sans cesse, songez-y bien,
c'est l'édifice de la patrie, dont la splendeur dépendra demain de vos
efforts ! Que les uns en établissent solidement les premières' assises, que
les autres l'élèvent fièrement au-dessus du sol ! Sursum corda ! Et n'oubliez
nas qu'un jour doit luire, où les peuples conquérants ne seront plus ceux
qui vaincront par la force des bafonnettes, mais ceux qui rayonneront au
loin par l'irrésistible éclat de leurs lumières et par la légitime fascination
de leurs vertus !

" Mais tout citoyen belge attaché à son pays est nourri de ces convic-
tions. Je n'ai nullement la prétention d'éclairer le patriotisme qui fait
bondir nos cours; il est peut-être utile, toutefois, d'examiner particuliè-
renient l'intervention du professeur, au point de vue national. Dans
tous les pays du monde, l'éducation publique porte une physionomie à
soi, et rien ne serait plus désastreux, en tout état de cause, que le calque
servile des institutions pédagogiques d'un pays étranger, ce pays fût-il
la terre classique de la science. Entendons-nous bien : je ne veux pas
dire qu'il y ait des humanités belges différentes, au fond, des humanités
françaises, anglaises ou allemandes : ce beau nom des études classiques
implique au contraire leur universalité; tout ce que comprend la culture
de l'homme civilisé, en tant qu'homme, est cosmopolite par essence.
C'est encore moins un caractère politique proprement dit que doit revêtir
l'éducation : l'éducation est une ouvre humaine dans toute la largeur du
terme, et les débats du jour ne doivent point retentir dans sa région
sereine. Mais pour n'être point banale, immobile, purement convention-
nelle; pour être réellement vivante, attrayante, utile; pour s'emparer vi-
goureusement des âmes, elle ne saurait s'abstenir de tenir compte de la
nation et de l'époque. Quelle est la constitution qui nous régit ? Quel
est le régime intérieur de la Belgique ? Quelles sont nos relations avec
les autres peuples ? Quelles sont nos aptitudes dominantes ? Quels sont
les attributs, si vous voulez, de notre génie national, et partant de là,
quels soins particuliers réclame notre jeunesse, c'est-à-dire la jeunesse
belge et non pas une jeunesse quelconque ? Nous avons quelque chose de
l'esprit clair et expansif de nos ardents voisins du midi, mais nous pos-
sédons aussi des qualités de patience et de persévérance qui nous rappro-
chent de la studieuse Allemagne ; enfin notre amour traditionnel de toutes
les libertés, et ce bon sens prat-ua qui nous arrête à temps pour nous
épargner des repentirs et, sans nous matérialiser, nous fait rechercher en
tout l'utile, sont des traits de ressemblance avec la race ar glo-saxonne.
Que les investigateurs de nos origines expliquent ceci comme ils voudront;
toujours est-il que la fusion intime de ces éléments divers donne à l'esprit
belge une direction sui generis ; toujours est-il que nous sommes nous-
mêmes, un peuple à part, et que notre premier devoir est d'élever nos
enfants selon leur type de race et non autrement. Et précisément plus
ils seront Belges de cœur, plus ils se sentiront fiers d'être Belges, plus
ils se sentiront membres de la grande famille humaine; car ils estimeront
dans les autres ce qu'ils voudront qu'on estime en eux, et le respect de
soi permettra a leurs qualités natives de se développer en toute franchise.
Infusez dans l'éducation, chez un peuple libre, l'enthousiasme pour des
institutions qui n'ont rien à redouter d'un accroissement de vigueur des
caractères individuels : en reserrant tous les liens, vous agrandirez l'ho-
rizon intellectuel, vous redoublerez le désir de bien savoir et de bien faire."

M. Leroy est un orateur et un écrivain distingué à la fois. Il se re-
commande par de nombreuses œuvres littéraires et entr'autres par un
travail remarquable sur l'Instruction Publique en Canada, publié l'an
dernier dans la Revue de l'Instruction Publique de Paris. Son nom d'ail-
leurs n'esL pas nouveau pour le lecteur. M. Leroy a contribué largement
à la formation de la bibliothèque de ce département par divers envois de
livres etc., très importants. Les colonnes de ce journal en font preuve.
C'est encore à sa sollicitation que le gouvernement Belge, vient de nous
faire un envoi considérable du même genre.

BULLETIN DES SCIENCES.

-De retour dý n voyage en Orient, l'Hon. James Ferrier et M. Robert
Ferrier, son fils, viennent de faire don à la Société d'Histoire Naturelle
de Montréal, d'un certain nombre d'objets curieux qu'ils ont recueillis en
Egypte. Les membres de cette société, réunis sous la présidence de Sa
Seigneurie l'Evêque Anglican de Montréal, en ont fait la revue. Parmi
ces objets, on a remarqué quelques momies, des échantillons de papyrus,
du bled, des dattes, des colliers, des crocodiles embaumés des images de
dieux, trouvés dans les pyramides ou autres tombeaux dgyptiens. Des
discours, sur l'Egypte ancienne ont été prononcés par M. Robert Fer-
rier et M. le Professeur Corniali, après quoi M. le Dr. Fenwick, aveo
l'aide de quelques autres personnes, a enlevé les bandelettes d'une
momie, qui s'en trouvait enveloppée probablement depuis des millier!
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d'annéiS. Cette opération fut assez longue, à cause du grand nornbre de sous, tandia que si les cirrus avaient été au-dessus la lumière tle l'aurore
bandelettes! et qand on l'en eut débrrasséela niomie avait toute boappa réale soe -e. ait r iéchie et les aurait éc réssuivant soit éclat, corutr
relnce dhui diquelette, recutivert, de li tête aux pieds, d'une peiu le cotu- li luilére it, iéclairage à lTari ou' de ttoute nutre ville se r bulécht sr
eur norir. I udeur (elle exhalait était àcru et dééb les iuaiges lei plis bas, et méme sur ceui de lia moiyeinnie région. C'est

1êmrie à cette circonstance capitale, i je pui tn'exprinier ainsi, qu'on
-On sait mnainiteînnnt il quoi s'e-n tenir sur le sort de Sir John Franklin reconnaît à l'instant têue i cest une véritable aurore boréalc un bien

et le ses compqiagnons. Les renseignenients les plus exactS, à ce sujet, seulenenit une aurCre piriaienne, cu qui est bien dilférent.
sont fouirnii par le capitailne du naviro le flsx, M. LcCliitock les jour- Aux mêmes heures et 1 iui même époqué. ce plénoi rl o-i ii
naux anglais sont rempls d intéressnti détails i 'exlédition dans Ici aveuc une égale silenîdeu.r c'est lit plus lit-le aurore tbréae iles regun arctites, eintreprise et mlnée à bonne fmn par ce iaîrin lutté- suit vue dîepuie bien des ti nu .d Vers luit heurei et demie, le l-ctclIlide ninpi qu'une ilomencvlature étendue des objets ui ont apirtenu IIu'Iltte riit était éau: pata lle en beanté. De brilhtIt i iuxt,aux inortunés nigateurs et qui ont été recueillis, en dillerets ent rt Itnutiét' jiLillirett d'abord entre lut nord et l'oues, puis des rnvomu étin-
par 1' qmi page il Io.r. t le ol nuii deriner, que le lieutenant il" n ds- î., lits partis le tous les pint e l'hîrisnd vinrent 4e runirent i zéidth
ira-it Ilihstin, qui éiait Illé h il l découV1urtie avec tit certitin tiirilieu tutu tu ei.lia- la 4aliireante lttutmine-ie il ttn vitle dûIe *ihlnliaîiiiesu, tîtoiur ditu iricto r le rivage in-ett do le t tu la surface de- la terre. Des nua;;es pnurprs ou rLes, pît eils à

1 Gui lune, a trouvé ari les rnulesî d'on cairti une botder- cx dn untt ýon-Vent le slel e î s icouclier, s'arrmtient sou.
linc reermnit 'II écrit portant lit iate it 25 avril 18-4-8 et signé par Cette vaute plauide nuails étient ii épai en quielu endroit prili

l Capitaline CroLir et Fit-jzies. Ce documlient Ipprenin ponr la re cachiet b étoils li i-ti d tiniere ruIlite lr les rois dile
te;ire lis et d'une iialere certamie, la inert le Sir Join Itk arore, i rlen t P ia Li coirone qi uiniîntîait l u dme étaiit (dni-

L1' Erebîis et le Trror avaint hiverné atîlpres dle i l)cediîhe apre t avoir ril 1 cekertn eeend:n t ver tfi lieure ; in le unt arî-
fratcii le caniai cltugtin et ntîtilt Ie i7e dlgriée uord Sir n brliti ll toute la nuît A ilit, il étincela dle nouveau ct la lite qu'ilFraniklii est itnort le Il ji n 184 Le 22 avril 84s ox liux iaire répandit alora était ençIiblab:e à celle de a pleine t Il dis arut

ârett iladonnés par leuri équilaces, et I0 houn qui sirviîient enîiii ar-e le jour. De tols ls pointl e l'Ainiériqitue hntsn eont par-se itrent ius lus ordres di Capitaine Crozier, et ttegttri-it le Culi ve-1 le- lu rit e de criutions. Jeudi, le 1er sep1lte itrore'
ititiry, itue a 15 mtil le N N d eiuit ou s-it et s le - reparut de nuIv-aIl et ctte- fois eciire aivec in splendeiir égale, répan-

seaux, Juîqui'Iî cette pque, e t-t--at o le 22 avril M, iluedit dati e clarté -tille at ciielle dt juIr. Les d its u' lle ai produit.
nava.it p rda ilue :L iomiîîîîes ilit 9 oliciers D>es hablit,d sur ledInk lé;r p ont ains rueors ar le rie nde hi
tete, dIs ouvertures de tuai- et tni grand noibr d'autres I Ibjcnii d Tt légr phele r.\ einîréal L la

eniîi i ltap-n ciiierttt- grll<l~t tî 3'iliii i i ile Muiiiré:Id. l.4: A~ oût, il 1raîiisuietait la
été ricecueilblas dI le caiiin. Par le G9,09 Lat. N. et le 10,97 Lon ., déléelu euinité epuis di taus que j a' les bieaux d
le lieutenant lioloson trouva un buteau attachié sur un tritineau -t euonte -élgrauht itie mtié i faitJ'uls atrandiir que

cuit îl, Italuts ilciiîriiîe di- lu 1îoî-î- i, ili 1îgra p-t 4is juîite*îîlîe-î - IIais .culiC t élîtaitiaideés téiitinidci Liîts tttîsi uxtruîuiliutrirs rîuinat i a a -uiTurr brra dee unui dt1111îîît Il niiîit dqu'i- -lr ILi ligne quiil y a trouvé eg leent iu-tx qelettehulitis et ut fuil a duIx teild iltre Québîe et ia Peite ax-Pères. Les fils étl u-t il'aits tut
calips MAi cîpjiie ilîitci upp it di Eumutx qule- ~o5 tieux onPre parfait, d1'hîilsl oét-rteus traui!èt . itc dcpus huit

qI su ueiiiviit le Citaime Crozier étaient iorti en ila d ut ire b-nes duir t j(IIunt ii t-htre lituiii atit I rendre d'untiii-nnîuiu
au P' on (Fish li tv-r). Tous del lert d- Lal 1% rant ! kciio icti-l e V-tviit-i t ill ti re iiIai a iit ' t l
rt roer l-s ir-cus le son épux et -t lt-s sacn utice--s qIell '' lit upose preColl e ciéir eudth avanc les flsé
onI floc été fiii en puîre Iertet Le rl îport dit cit ml Cnie a tel point öne l -'ace e roreC boréale, gi iltii totaies

nit lui lecruiet plus de rien etpérer, lenit inItp0s-i le de orresltindre tvCit les utre s.iltiis ;t iute, Cinnhiu-

-1 q i d- cteei dansi;L>i it îunirér du Il e ti o te iiser- niaîtions cesserent donc dtitant cette nuit. En 1,37. il y eut IL (e e-m-
tion à 14 note suivante, sur l'atrore boréale de la nuit d 28 A 29# a blîtaail aurore borcale, tutnt oin trouve la île-cripou dons ai Garu-eu
préientée lA cadéanie des Scien--, dans sa séance du 29 aü ar n auteur compa re préciten a couleur a cel le tIti lder ciaußé ai

coilier-G ravier: r u t n

De heures 15 minut's î 2 li-r3 i inîtes, l'aur bor rd oi apparition extraorlinane est redlée forteient cimpr-inte lats les so

nie; î sétenidre et îi t'élet r à ue grad e hauteur l'aur-de orle 'oii- nisr populaires avec les terrible évenements olitiques i-cett- atn
rin D- 1i ure3 minini te, 2 I ures 15 inutes le onimIet li a l

9rand are attuigntit le tr.p e lt la Bahline ; sun étanulie élai depuis
la Licorne juqu'à ot0 S. de lA.igle, ce qui donnait Il cet tire une uiinpIi-
tulle le lis de 2000 et uni altitude to 150o. Le soninet di tetit are
s'élevait jutsqm'ià 0 Dragon, ou *2c son éteenduue depuit cerbère jµs uîtttti
letit-l.von, ciu un peu plus le 100tct.

Cette aurore boréale est la plus belle qtue j'aie vue jusqu'i i, surtout
ious le rapport le Iesiicl iltuelle occuipait dans le ciel, ctr tout so

contenu, était visible, et par Iiisence d la Ilunf! et par Palnc dî- I
nuages miîportar.t.s. Aussi le ciel a été favorable ilitri les régions si tiées
plus !nu sut onii a dû J'apercevoir jlîqtie dans i'Afrique t-et ilti part i
de l'Asie.

" Le mionvemnett de translation tde cette Aurore, quoique pieu rapide,
était die l'O-S.-0. à l'N- . Dans le mîomîenit où ce phénLoitinie il
parti dLois tout soin éclat, la imiatiteri donnant inissance aux uttrorc bo-

reaes et australes était dans tine grande agitation. tDans les instantix
ou cette nittlière se rélnisiai t le puis e mattlsIe les rayotiu pranissuaieit

d'onte couleur rouge sang , ou iutil iem ll i àIti fer ctaul'ffé Il
rouge. lttis, Ilour peuu la cIndetatiot c tittIit, l- raitous et
scgn-îtts de'veiaiint alors seiblables à du fer chautfé à blane.

* espace Occupé par le petit aire était, colttnmie toujours, d'une cou-
leuriri trc, devent t d'un vert noir au centre, près tdo l'horizou, le

tout paraizlnant saus aucun rayon. De 3 heures 15 inuiîîîîli il -t Iheuîres
di'i tittin, lit maijesté (le ce curie-tux et tysitrieux phénonüine s'atîiilit
de tlus en plus et di itrtut i cause le l'atrrivée ili Jour.

L/Acadéi ou nnait, pîr le petit unmbru le coulîtînicationîs que je
loi ai filles sur les autrores borétlesi, qie e i 'ni as l'habitude Il'bu er

près d'elle l ces sortes île comuntuit ; intis cette: aurre était si
taginiîlitge, si coumpîlète, que j'ili pienmsé que sa description lintéresieraiît

et qiî'elle tiendrait ti linsérer d]ainî ses comea'j-erîdwu. Le plus beau diti
phéinmène avait lieu entre 10. o IL N.-NA., car pour le reste di cilc

I'apparition qtioiqîu'enicore très-belle1 était loin i tre aussi brillnte.
Pendant toute lai durée do cotte apparition autiî bruit 2eisible tua pnî
être rtuiarqué.

" Cette apparition nous a donné ine nouvelIe preive di fait dont nuts
avon t éj lé plusieurs fois, c'est que les étoiles lilintes que no s

avons vîtes dans l'esjîtce occupé pîar l'arore boréale, soit Omle t1o-
j0rsappaties tt "dess s , taonss et seguim cniic posait Unuror

boréale. Donc, Il ct impotîsib île nier iue lia région où elles sen-
lmititment lie soit si!tée au-dessus de lit réjuoi t t apparaissent les

aurores boréales. Un fait non nioins iuportant Ià signaler, C'est que les
autroresso-éles~5 se troutmvt situées au-dessus des cirilts, car tous les
Cirri¶hparaissent noirs, c'est-ài-dire ion éclairés pua lit inière de l'ait.
roru (lui, ce trouvant au-dessous, ne îpourrait done êtro réfléchie un des-

- r1. un (i imbert) mort à Londr, le 1 de ce mois, était fils du
célbre ingénieur français tugeiii oin doit litonnante coltelitioli tit

tiinîel tle la 1Tam111cu Il 0 naquit il Portstuth 1806, et viit jeune ein
France pour y aire soit éducation aur Lié-e Caen. it gu -û t Irò
pronlocé pour lait mécalique le porait vi-rs Lt irtf'ession dl laiuelle

ou p¿ee s'était illstré par de grands travaux. Il asistai s-ut 1ère den.
Texécttio le la lgigilteqIet entrep-rie clii tîuîel. On lii dliît dce

reerche for utiles sur l-s initelilues ià î ilenr. E-u 1833, il fut initiné
iigéIieuir ei Chiel It itCl-in le fur le Great WerIni, lfonction q'il a
roiplie j ISueit dans ces derniers ems Il a eXéctihit I ce-le quailité,
d iiinpm tante ouvrige lart sur cette ligne île clitittin. Soit bornut -t
encore assiocié aux renmarquables travaux du pont tubulaire sur la Con-
vay, et on se rappelle que, lors dt t-ictcuent dît Gialt i il aida
de tes hulénires réuidre lis dillicultés que présentait lii iie là uittt
do cel1h Coloa5le cail3truction navale. M. Bruiel I u tabli le polt sus-

piendu dut l hinig uro à ltndre, coïntruit lIlieurs douit ii-
lortants dlnu- les port le l'Anglet'rre. CoiI-e intgeieiur civil, Mi
i>runiIel eétit niegll. ilnr répuntioin htt oiab iLu pi au it e plus it'éldt
encor-, si, déjii. cc liom n'avait été reciumaidé par ue titreprie e
l'oti put considérer coinitie lut 'is latdie qute l'elprit huiniiutl ait puî
concevoir.-V/lltledr!idn.

- On écrit t'Alexndrie àt 1' iLpepiae Ii:ti, güe les travantx dlui
ise égyttien duiveut iietit il nîercr-. Ut noi ique palais e-n

lotite dorée d plus pir style arabe et mortant des lremtieres filaibipIucs
de lrance, vi s , élever et ti-e époque oans lia Cut le de l'E lit eut

ralppenuit les îîuonumentis Lu-- cnlifes, doit arc tirne paraissait om-
bliée. A ce propos, l Vice-R1o fhait contiuitier les fouilles ils 1es

tmlelI et dansi les nécropoles de lit It-Ete lus dt 2'O
ouvriers Font etliloys à ce travail qui <loit appoti île ioüelle-s
luirt î'5à l'histirî i reculée les PhlaràoinIs iIl ne se passiu lireslueins
de jour quiet sous la savalt- direc't de M. Mariette, Il'on le lude

noucelles tttéresnteS décoiiverteIon ne recticille tme foule <l'b-
jets précielx qui, 8emiblaient destimés à I LI plus revoir lut Itiniire, et i ot
la posesiion iferAit le bonihir;e 1 plu un aitiquire, iTout récennenut
encorc, on loin iIT lhebes n i trié le sarcolaget t t 'tact riu
co-cie. Le crpsu il tiiis ui état arlait d coisertio était littérale-

unit cetttret d'orneiie its du, tOato sorte P'nii Cee orncnt t
relmltiuitié deux hi ieelts, dem nvrais chfs-d'aivre dot t fir-noire uip ne
ulion lmsleltt cisel'I lhtI-tleits chaies île eert es, dîes b gtis
ravissantes d'urigiinlitéi un mtiroir, une espèce de conteau et titi mnagni-
tique coller forntant décoraftiOn ce collier se coitlose d'une tres Jrauie
et forte claine sui laquelle, de distance en distance se voient dIes abeillei

ici1,
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qui n'ûut Iats moins de S centimnètres de lonîgueur. Tous ces objets
cotipris te iiroir, auit à lui seul, pèse plti de 2 kilogrammiies, sont en or

pixiret att tnre valeur ininteqte"qui serait dépi conedérable i la
valeur artntiqu e torkic sutout n'état pias iîntiimeit supéreis

txt.dIi .d t.ereta S

-. NI. Chirles' Tache, cievali!er de la Légion d'llonneur, auteur ule
lusieur uvreges sur le Caiadt vient de se retirer de la rédaction td

C'irrt-r dî~ii.antquil avait coutmeuce à publier conjoitemnent avec
M llectir i ttîgevin;i et qu'il rédigeait eul depcuis deux xt.î. M - Tlrchtó est

r'n 'lciar. \ubyu doeur NI. dr dd la ta cutl té de PaI et pr'-
t'eeur de dli,- t c;vil a l'Université Lva l . lmle Clvalier, auteur

de îluiirs roxan et n nies a ad llain à rédt io dun y ,
N s o e si ng rats i tu npiimiionis A \l' Tlaie totale ioitr recoi.

uti-e pur les .roke btenveillnite n 'il a en ttuver en nmite

censui:nt à l' iaidree de ue Otirnai. Noueso s a ns lieux ,iietii
ci-trts botilieur et pirospéité dans Itur xouvelle ciirrier.

'itrma lî prnotin qui ont été tit-e dertièremi at ilI la
gont~t d urîx t on re-nu i ni-ti gride de torumit nur

M te ve ; i grade i oihr, nu -Ln 1 ( i et . Am é I t it
nîe. dIiretuir l1 ndiii 1me: grade dle Ichev-.ber, 3NI . A Ilbene
cl b ue de ettre- i- Lm îom , .-xxteur- dr i ma. M ,chl-

1r, redactir du tral i du ri ; et M. Edmond Texir r-iateu r du
outi al Le e, -L i krpucag.

ie di etrei un & s éivain les is nI giie;
tuvira et en priu-, Leigh lilunt. Il etit né en 1il-lb

L Aleun de tnte vt &it da, cett- ilt
otonî.ixeot i l ainsi qu'un iuée ibt e
thee a 1 m'uzage de coar orites de illnsire van ttt dans la
vlt- lk .uîndlu ~-ltn- î1

Les ieti a ies de r.et e ire ie lte re gtai dat là
p r- Bc l. 11l aiJ e biog-l!e di- a a; 1 in û c gut ti-etir

de nombreux volints de o agt e-t e rde " g m Immun: Tn cc a t D

Hfni.anîtî Eti a- a ini 1Turkr~,I'tPrt-p'lex titsélriu,%ic. M ivL
S ond àleidtpl IiJiddCe m';ý 4 1 n'

St. Jolit, n auteur des .lat4irf c ioul s er ane rre Aitant lige
de vingt ans il éit un des Collacirateîr aiîtis de la presse pér-iidque
d'Angleterre. Dans ces dermIer temtps il était directeur de lI politique
êlti-lnrgre dans utiti des granide joiruanî quotidins de ilnres lt
raori d'texcès de tîavaîil, avanîtt TåAge de 37 ans.--Aid.

Ui (le ces txccitlcita- dont la classte est iîathleirQusînent trop soit.
vent la cMutse ut d're fatl i à un jeune hmume du nmbre tIe- ceux

qui, dxanis ce nitivent ls lettres arec amotr et succès. l. Clharlest
;t que le iertiîer a été troué mrt r"s d'une clttre, avatu son

fti déchirgé près de lui et auie b lsxure li teinte. M. -livüue
élait coinnu sxrtout Ipr de jolies poésies pxl" iées eins divers journaux.
Il1 étaiit frèe de l. uillantre Lévdqe, dont les Icttres cixanulltennes ont
els, il -ý a qllielüti tr A ùi1ilîet- la pett- et dont le ptriire

lWkttx dl M. 'Jj u nous a constvé usiurs écris remnr xles.

Le ltus le lhs if à la snce puNiquie anuixelle îes cinq actilé-
fnru i eté Iomr M. Y nVinet. La verve de anteur, si momvent exercée

contre les travers du temips ou contre len théories de1 nuiVeS écotes
îlhijines, avait cette fois choisi un sjet beaucoup plus îer-onnel On

s"it que M. Vieniet n t'tit pas le plus jeune tdes inembres dle h cadéiie
fr ;ui, xliin i lt pe de jeuns et is. Le D itie c"" 'Il

psrdint lui donne.Iquatre-vigt-et ans :il est vrai que . Vinnet nic
lits aceepte paf il ;ret sa coqqute A nasi e quaMre.vingts xanîs,

et c'est pour prendre acte de soit quatre-vingtiine annivertsaite qutl i
écrit l'épitre dont il xous a donné lecture. Il commence par salue-r sans
troi de tristesseti ce chillfre que d'autres cons1txraient avec queliqu
inquiétu de:

0 ines quatre-vingts antje vous avxaxits préus
0ni je ni vous dis past: Soyez es bienvenuis
Sniis lute, et j'en rends glceit bonté céleste,

Je vois porte gtiexnt et d'ua ass-z leste'
.tî front sous votre poids uts pas nco' hlécli

Et mes rras clie-veuîx n'ont its encor bt-i lanchi
ants i cotxrssu qii [ied inle irescrit l'l enegitxît'

it. ptis x1'ctt is h-soin i 'n bâtoille--s SOutienn .
1u fossé e cinq pieds xa jreatesae it rit

Et. it cert.an Zoïle en crde dei éit
'Les sers que fait jaillir t verse octogénaitre
Au pWlic qui m'etrntd n'nt pas ir die déplaire.

Cînd réexiOn faite, ['auur est forcó du convenir r lue
qate-simgts axs, mnite lestement portés, sont toujours quatre-vingts

Uns ;que pour avoir unarcié légermenti, le temi x'fin a ps nuiins mis
cté, et que

' 3 flous avo e Yvos vécu, nîcl il tilus reste vive.

Cette pelnée e l'xarrinte pas longterips, et, revent t sur 0lit luxigio

carorÙt-e qu'il fi Parcourue, il l'oui la fait einbrasser d'un seul cou),Il rappelle lei revolutions auxquelles ia ssisté si jeuness et qu'il tr servé a sa vieilesse de voir renouvelées ; il rapltIle comtnent Il 'ietromvé ml ume m lutts ps liques ut ittéraies de ion tems, à queli
aIttauVl a té fi enu tte prumt-ttr e un comain M nnarch tc, rait

par les autres da, républicnin, eusiect aux légitiisiitts parcL qu'll altait
l, liberté nux rpublciains parce qu'il défern ait la royauté aux tt)IIIîn.

liqtxcs purre q'il goûltait les tratgedites de Voltaire. vouta du rm ae-
ainei -I. ViQtnet fut jarfois vigoureueent attlué su ree

éfenr avec non uoins di'énergi ourd'imi ses enuxi s sot
fi l, ît '4011 enavre plus jeune (IL pie Vil ukukiI lous, reioleur c
icassioe, déjA toabée dans oubli, et acalve de les écraser

Quoni ve xxi'xcuse pIut de brigue doe î-bi
De ces elittes de rois sin ays fatals.

N-eji. n1,i rien.l dltruit et t i rien expMt
Mon funu dans uit comîxplut i fut jtai com

Alarixd'un dlicord où s'abiîmait la Francte
Du pasté, du présent, j-' rêai lalliance.

Ch:un, dis-je, a sem twrth des erleur, a
Maiac a se doi i it sa gloire, seirtI i

l'reuoui danit les deux catujîs ce qui fti juest et siiîu
F ons la lî.rt du droit et ctIleA huaufrage

p our vivre ex ptix sous li ctîxotunun loi,
Ni roi sans libierté, ni liberté sans t-i.

O chercher t en vais], dians xmxa longue e:stence,
Un acte que ni'ait point dieté mat conxsx,'xoce

J'ai connu les r.gretg, tait jttxuu le rtmord-
Il est inutile de lire que chacun (le ces traits fil alt éc ait r des p

n uilt otxnme et l'auteur pouvaient Pertatger, e
t 

qui si>ixtt
houmeur Ii tu n comm in i'autre Le siucta e M. Viennttt a des l
; et t été encre un témxoigagiwt, relu à it: per ancile o tri

hions du bon gtini et de esrit national qui ou it et qui ferouat yai
ta n nance de IA cade xe franç. u e de
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